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Les examens de français 
en Saskatchewan 


l!d'hui aussi sous-alimentés et aus- 


Des milliers de petits Canadiens français ont subi dans | 


les écoles de la Saskatchewan les épreuves des examens de 
français, institués pour maintenir un enseignement dont se 
désintéresse le gouvernement, Grâce à l'initiative et à la 
persévérance des chefs de nos associationé, grâce au dévoue- 
ment et au courage de nos instituteurs et institutrices, grâce 
à la générosité des Franco-Canadiens de l'Ouest et de la pro- 
vince de Québec, l’enseignement du français se poursuit d'an- 
née en année et assure ainsi la survivance de notre culture 
dans un milieu défavorable, 

Nous représentons l'esprit français dans une population 
cosmobolite, ‘’Cultiver avec amour cet esprit, disait jadis 
Mgr Paquet, le faire fleurir et s'épanouir dans ses manifes- 
tations les plus utiles et les plus élevées et l'ajuster judicieu- 
sement aux conditions et aux nécessités particulières de no- 
tre pays, doit étre une de nos tâches préférées”. C'est cette 
tâche que nos associations ont assumée, c'est cètte tâche que 
nos instituteurs et institutrices ont adoptée dans la formation 
de la jeunesse. Les examens de français constituent l'une des 
manifestations de judicieuse adaptation àv l'esprit français 
aux conditions et circonstances de l'Ouest. 

Sans l'organisme des programmes et des examens de 
français, mis sur pied par des gens clairvoyants et patriotes, 
notre jeunesse, l'espoir de notre croissance ethnique et cul- 
turelle, n'aurait aucune possibilité d'apprendre et d'aimer sa 
langue; elle disparaîtrait irrémédiablement dans la masse 
anglo-saxonne, dépouillée des caractéristiques de la nature 
et de “la physionomie française”. Pour enrayer le coulage du 
sang français et lui permettre de porter aux générations fu- 
tures le riche apport de la race, parents, commissaires et ins- 
tituteurs, intimement unis par l'action intelligente et organi- 
satrice de nos associations, ont travaillé et travaillent encore 
de concert pour fortifier nos positions à l’école, endroit stra- 
tégique où se joue le sort des nations et des peuples. C'est 
à l’école que se décide l'issue des batailles pour la vie natio- 
nale, religieuse et intellectuelle, Voilà pourquoi les ennemis 
d'une culture, d'une idée religieuse, s’attaquent tout d’abord 
à l’école. 

Par l'initiative des examens de français, nous montons 
la garde autour de nos écoles. Nous avons raison de persister 
dans cette attitude énergique. L'enjeu en vaut la peine. Le 
français protège nos enfants contre le danger de l’assimila- 
tion qui signifie malheureusement, dans ies circonstances, 
protestantisme, soit: apostasie religieuse et nationale. La 
perte de la langue, des traditions, de tout un passé empreint 
d'esprit de foi et de fidélité à la grandeur morale du patri- 
moine ancestral, est un sacrifice auquel nous ne pouvons con- 
sentir sous le vil prétexte de bonne entente. De sorte que, 
lorsque nous nous montrons intransigeants dans la défense 
de ce droit, nous ne désirons pas par ce geste chercher que- 
relle à qui que ce soit, nous vouions tout simplement rester 
ce que le bon Dieu nous a faits, et nous savons respecter chez 
autrui ce même droit, c'est-à-dire celui de préserver les beau- 
tés culturelles, religieuses et morales pour les léguer intactes 
aux générations nouvelles. 

En travaillant à la survivance française, à l'école, au 
foyer, dans tous les domaines de la vie sociale, nous ne fai- 

‘ sons pas oeuvre d'égoïsme, “Dans l'ordre des choses tempo- 
relles, dit saint Thomas, notre charité, à moins qu'un intérêt 
supérieur ne s'y oppose, doit d'abord se porter sur ceux qui 
nous sont unis par le sang et que la nature elle-même attache 
plus étroitement à nous et nous rend plus chers”, “Ce prin- 
cipe est très juste, déclarait un éminent théologien canadien- 
français, il ne rompt pas les rapports des membres de races 
différentes dont se compose une même collectivité, mais il 
règle et hiérarchise ces rapports. L'union des groupes et des 
intérêts français, dans notre pays, est donc fondée en doc- 
trine, Et nous nous conformons aux vues de la nature et aux 
desseins de la Providence en insistant, dans les oeuvres d'é- 
ducation et de propagande, sur tout ce qui peut contribuer 
à affermir dans l'âme de notre peuple le. sentiment franco- 
canadien.” 

C'est ce principe qui a présidé à l'inauguration des exa- 
mens de français. Nous sommes donc fondés en doctrine dans 
la réclamation de nos droits, non seulement à l’école, mais 
encore dans tous les autres domaines de la vie sociale. 

J. V. 


L'assurance-santé volontaire 
préférable à la médecine d'Etat 


SASKATOON — Le Dr Wil- | moyen et moins que moyen peut 
liam Magner, de Toronto, prési- |se résoudre par la réorganisation 
dent de la Canadian Medical As-|et l'expansion des plans d'assu- 
sociation, a proposé mercredi Un|rance-santé volontaire qui exis- 
programme en six points pour |tent actuellement . . . dans cha- 
l'expansion des plans d'assuran- ge rovince du Canada”, dit le 
ce-santé volontaire, cornme sub- | Dr Ma ner. 

stitut au “colossal jeu de hasard” | Un des points de son plan de- 
que serait la médecine nationali- |mande au gouvernement de don- 
sée au Canada, iner des suhsides pour ceux qui 


Dans un discours prononcé de-|n'ont pas ed auci payer les ser-| Weizman, président du nouvel 


vant les 1,000 médecins caradiens | vices. 
qui assistent au:80ème congrès| Les cinq autres points: 1) la 
annuel de l'Association, à Saska-|coordinttion des divers plans 
toon, ie président sortant de char- | d'assurance-santé volontaire des 
ge a dit que la majorité des mé- provinces: ©) l'extension de la 
decins canadiens sont opposés à | protection aux individus comme 
l'assurance-santé obligatoire par aux groupes, aux citadins com 
crainte qu'elle les empêche de me aux campagnards: 3) la limi- 
“livrer la marchandise”, | tation des souscripteurs aux plans 
“Ils craignent . . . que le con- !à 
trôle de l'Etat ahaisse les condi- 
tious de la pratique médicale et 
nuise à la qualité des soins médi- 
caux, ce qui aurait des effets 
désastreux sur la population”, a- 


moins de $3,000 par année; 4) l'é- 
bligation pour les médecins, qu'ils 
soient spécislistes ou praticiens 
ordinaires, de soigner tous les 
| souseri rs Cux frais minima 


Sous la férule 
communiste 
Les ouvriers bulgares, aujour- 

si misérables que les ouvriers 


travailler, pendant plusieurs mois, 
sans aucun congé hebdomadaire, 
afin d'assurer l'exécution du 
plan. Qu'attend-on pour envoyer 
nos communistes faire un stage 
dans les mines de. Pernik, se de- 
mande Cilace de Bruxelles. 


La menace 
du sionisme 


Le sionisme triomphant devient | 
une menace grave pour la perma- | 


tualiste et constitue la revanche 
d'il y a deux mille ans contre le 
christianisme: qu'il soit athée et 
matérialiste, et devienne le four-; 
rier du communisme en Moyen- | 
Orient, le sionisme ne saurait to-| 
lérer, sous quelque forme que ce | 
soit, l'expression de la doctrine, 
du Christ sur “sa” terre. Si ré- 
servées et camouflées que soient 
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Billet du vendredi 
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|à ceux dont le revenu net est de | Griffith, publie dans le “Catho- 


| 
| 


ses menaces, elles éclatent cepen- 
dant aux yeux attentifs, au point 
de rallier l'unanimité de l'opinion 
des chrétiens, qui ont vécu ces 
derniers mois en Israël, 

Les purs orthodoxes juifs dé- 
voilent jour après jour leurs am- 
bitions, qui sont, selon les visions 
prophétiques, la restauration in- 
tégrale du Royaume de David, et 
la restauration du Temple. Leur 
position politique dorine l'auréole 
du martyre aux terroristes, dont 
beaucoup se recrutent parmi eux. 
Leur haine méprisente du Chris- 
tianisme les poussera à toutes les 
violences, à toutes les  persécu- 
tions, et tendra à effacer de ces 
lieux tout souvenir évangélique, 
Les profanations religieuses com- 
mises par la troupe, telles que le 
viol des tabernacles, les crucifix 
couverts d'excréments, comme on 
en a trouvé à Haïfa, le sceau de 
David gravé dans la pierre d’au- 
tel de Notre-Dame de France à 
Jérusalem, sont les témoignages 
de cette haine antichrétienne, qui 
a la complicité morale d'une 
grande partie de la nation, 

L'action des communautés ca- 
tholiques est stérilisée, Les Or- 
dres enseignants, inactifs actuel- 
lement du fait de la guerre, seront 
sous le contrôle étroit d’un Etat 
basé constitutionnellement sur la 
loi religieuse juive. “Terra Santa” 
de Jérusalem, fermé à l'enseigne- 
ment chrétien, et ouvert aux 
cours de l’Université hébraïque, 
est un symbole, 


Le centenaire 
de la ‘’Civilta 


Cattolica’’ 


La grande revue catholique de 
Rome, la Civilta Cattolica, diri- 
gée par les Pères de la Compagnie 
de Jésus, vient de célébrer son 
centième anniversaire. Rares sont 
les revues de culture qui peuvent 
se glorifier d’une telle longévité. 
Fondée pour exposer et défen- 
dre la doctrine chrétienne dans 
les domaines religieux, social et 
politique, elle reçut dès son ori- 
gine l'appui moral et même ma- 
tériel de Pie IX. Elle mérita les 
mêmes encouragements de ses 
successeurs. “De Pie IX à Pie XII, 
écrit la Croix de Paris, les Papes 
ont plusieurs fois témoigné leur 
bienveillance particulière pour la 
Civilta Cattolica. Is l'ont félici- 
tée tout spécialement d’avoir tou- 
jours su tenir le juste milieu dans 
le désarroi des idées et des mou- 
vements, grâce à son constant at- 
tachement à f'orthodoxie chré- 
tienne”. A la différence des au- 
tres grañdes revues publiées par 
la Compagnie de Jésus, comme les 
Etudes de Paris et les Stimmen 
der Zeit d'Allemagne, la Civilta 
Cattolica ne publie ordinairement 
que des articles de ses membres. 
“Il en résulte, remarque encore la 
Croix, une unité plus forte, mais 
aussi plus uniforme”. 


EE 


L'internationalisation 
de Jérusalem 


Contrairement à ce qu'avaient 
annoncé certains journaux, le se- 
crétaire du cardinal Spellman 
vient de déclarer que la rencontre 
de Son Eminence avec le docteur 


oo 


état d'Israël, tout en ayant été cor- 
diale, avait révélé une différence 
de vues profonde sur une ques- 
tion fondamentale, à savoir, l'in- 
ternationalisation de Jérusalem, 
telle que l'avait décrétée l'O.N.U. 
Un spécialiste en la matière, Mgr 


0, 


lice News” de New-York (14 mai 
1949) un important article où il 
montre en quoi la réponse de l'E- 
tat d'Israël ne peut satisfaire les 


raciales aux Etats-Unis, consacre 
aux Hispano-Américains son der- 
nier ouvrage: North of Mexico. 
(1) Il y a un quart de siècle et 
plus, il n’était question nulle part 
de ces hommes obscurs, qui s'oc- 
cupaient aux tâches les plus du- 
res, tant à la ville qu'à la cam- 
pagne. On les employait aux tra- 
vaux de terrassement, de creu- 
sage d'’égouts, d'entretien des 
voies de chemins de fer, com- 
me à d’autres époques les immi- 
grés italiens, polonais, portugais 
et chinois, ces derniers amenés 
de leur pays par le fameux ban- 
quier Charles Crocker, de San 
Francisco, fondateur avec Leland 
Stanford du Central Pacific Rail- 
road. En dehors des centres ur- 
bains, on les trouvait, et on les 
trouve encore, sur les ranches d'é- 
levage et les terres en culture. Ils 
s'y entendent admirablernent, de- 
puis des générations. Ils sont au- 
jourd’hui plus de 2,002,200, dont 
l'immense majorité vit dans le 
sud de la Californie et les Etats 
voisins de leur pays d’origine: le 
Texas, le Nouveau-Mexique et 
l'Arizona. Ceux qui y étaient a- 
vant la conquête sur le Mexique, 
ou la cession aux Etats-Unis, de- 
meurèrent, et l'immigration, clan- 
destine ou autre, ne cessa d’ajou- 
ter à leur nombre. Dans les vil- 
les, ils vivent parqués dans de 
pauvres quartiers ou cette Old 
Town à l'origine de la municipa- 
lité, leurs maisons d’adobe con- 
vergeant vers la vieille plaza que 
domine et borne l'église catholi- 
que, de style nettement espagnol. 
Rues et trottoirs sont de terre 
battue, et l’on vend dans les bou- 
tiques des serapes et des rebozos, 
des images pieuses, des tortillas, 
tacos, frijoles, et des guirlandes 
de piment rouge. 
* 


Les Mexicains contribuèrent 
pour beaucoup à la prospérité de 
l'immense territoire où ils végè- 
tent et qui ne serait pas, sans eux, 
ce qu'il est. Ils n’y sont pas moins 
jugés comme inférieurs, mépri- 
sés et tenus à l'écart par la po- 
pulation anglo-américaine, mal 
payés ou moins payés que d’au- 
tres pour des occupations iden- 
tiques, considérés comme des ê- 
tres répulsifs. À certains égards, 
ils sont plus malheureux que les 
noirs, mieux distribués à travers 
le pays, mieux adaptés, aux 
moeurs, mieux organisés et, dans 
l'ensemble, plus aptes à se dé- 
fendre. Les Mexicains, que l’on 
doit appeler Hispano-Américains 
— si l’on ne veut pas les insul- 
ter — ne sortent guère de cette 
région qui va de la frontière me- 
xicaine à Santa-Barbara (Califor- 
nie), Santa-Fé (Nouveau-Mexi- 
que) et Corpus Christi (Texas), 
vers le nord. Que leur doivent 
leurs concitoyens de langue an- 
glaise? D'après McWilliams, ils 
apprirent d'eux à élever le bé- 
tail sur dés ranches à demi ari- 
des, à devenir eowboys, à miner 
l'or de la Californie et à cultiver 
par voie d'irrigation. On l'igno- 
re généralement, mais tout ce qui 
a trait à l'occupation et à la lé- 
gende du cowboy, tenu en Euro- 
pe comme proprement américain, 
est d'origine mexicaine. Cela est 
si vrai que la plupart des termes 
relatifs au métier, aujourd'hui 
d'usage courant, sont des mots 
mexicains, adoptés tels quels ou 
à peine modifiés par la popula- 
tion parlant l'anglais, et dont un 
bon nombre trouvent place dans 
le vocabulaire français, Ainsi 
chaps (de chapare-josare) bron- 
co, Îasso (lazo), quirt (euerda, 
corde), ranch (rancho), lariat 
(lareata), sombrero, corral, cinch 
(cincha), pinto (cheval pommelé 
ou marbré), rodeo, etc. 


EE 


t-il dit. 

“Ils craignent également pour 
eux-mêmes la perte de leur di- 
nité et de leur indépendance, et 
‘insécurité économique. 

“Le problème des soins médi- 
caux à donner aux gens à revenu 


déterminés par la division du sér- 
| vice de santé de la province où ils 
résident; 5) la permission du gou- 
vernement fédéral aux souscrip- 
teurs de réduire leur revenu ta- 
xable du montant qu'ils paient en 


| souscriptions, 


justes demandes des catholiques. 


S'affranchir des règles de la 
civilité, c'est chercher le moyen 
de mettre ses défauts plus à l’ai- 
se, — MONTESQ J 


. 
Malgré leur pauvreté, leur pas- 
sivité, et l'ostracisme dont ils sont 
victimes, les Mexicains marquè- 


Il collectionne 1,595 chapelets 


Chez les Américains | 
d’origine mexicaine 
(Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote) 


Carey McWilliams, qui se spé- ricain. Ils représentent, par exem- |l'effroi paralyse les âmes, tandis 
cialise dans l'étude des minorités ple, la moitié de la population|due des milliers et des milliers 


LE 
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La 
» » » L. 


Les pourparlers sur la Palesti- 
ne en cours à la commission de 
conciliation des Nations unies, à 
Läusanne, sont actusllement dans 
une impasse au sujet des problè- 
mes des frontières et des réfugiés. 
Un porte-parole de la délégation 


1 


et sécuritaires d'Israël. “Nous 
n'avons pas les moyens d'accepter 


, CS 
que les Etats arabes se préparent 
à livrer une nouvelle guerre à 
Israël”, a-i-il dit. 

On sait que, par suite de la 
iguerre en Palestine, environ 
900,000 Arabes se trouvent sans 
foyer, On se rappelle aussi la let- 
tre encyclique de S. S. Pie XII 
dans laquelle le Souverain Pon- 
ltife écrivait: “La misère des mal- 


Correspondance spéciale à “Lo Liberté et le Patriote” 


guerre catholiques, Peter et $. E. le ear- | des milliers de ‘colonnards’, alors! berté de la personne humaine: 


heureux s'accroit de jour en jour, | 


1h 


| 


ses ancêtres, au pays d'Abraham 
et de David, que pour y exploiter 
les pétroles de la mer Morte, y 
cultiver les oranges ou pour bû- 
tir, comme on l'annonce, un hô- 
tel-casino de trois cents cham- 
bres, au bord du lac de Tibé- 
riade !” ÿ 

La persécution juive en Alle- 
magne pendant le dernier conflit 
à soulevé la sympathie générale 
des individus de toute race et de 
toute croyance qui placent au 
premier rang des valeurs, la li- 


l'Etat d'Israël a été officiellement 
reconnu par l'Organisation des 
Nations-Unies; le monde juif qui 
prend place dans l'ensemble des 
nations se doit maintenant à lui- 
même de conserver envers les A- | 
räbes vaincus, envers lès repré- 
sentants des nations étrangères 
pour qui les Lieux Saints ont une 
signification hautement spiritu- 
elle, une objectivité, une com- 


PAGE TROIS 


l'a commenté avec enthousias- 


| me et intérêt, il va sans dire, car 


c'est vraiment pour la plupart 
des pays du monde une question 
d'intérêt immédiat. 
Paris et Berlin 
Au moment où ces lignes sont 


Por André LAFLECHE | Seriten, les ministres des Affaires 

étrangères des quatre grandes 

Lo tension a en Palestine, Les Juifs deviendraient | puissasices sont encore à. Paris, 
facilement persécuteurs. mais ils sont décidés d'abandon- 

ner leurs pourparlers et ils ne 


cherchent plus, selon toute appa- 
rence, qu'à se quitter en bons ter- 
mes en annonçant quelques-uns 
des avantages que peuvent avoir 
eu pour les uns et les autres des 
échanges de vues qui durent de- 
puis quatre semaines, Il ne fait 
aucun doute que la conféren- 
ce a été un échec politique, 
mais il reste encore quelque es- 
poir d'entente provisoire dans le 
domaine économique. Les ob- 
servateurs prévoient que le blo- 
cus de Berlin sera levé et que les 
échanges commerciaux entre les 
zones d'occupation de l'Est et de 
l'Ouest seront plus faciles après 
la conférence qu'ils ne l'ont été 
jusqu'ici. L'entente n'aurait pas 
une portée générale mais s'ap- 
pliquerait à certaines marchan- 
dises déterminées. 


Qn n'en aura pas pour autant 
réglé le sort de l'Allemagne. Au 
contraire, on l'aura probable- 


préhension, une humanité qui at-|ment aggravé par des déclara- 
tireront sur lui la reconnaissance | tions violentes et une guerre de 


du Nouveau-Mexique. Un certain 
nombre parlent l'anglais, mais 


l'immense majorité ne saurait | d'une bouchée de pain et d’un asi- 


s'exprimer autrement qu'en es- 
pagnol, et cela vaut pour des mil- 
liers d'Indiens. À l'école primai- 
re, l'espagnol s'enseigne en mê- 
me temps que l'anglais. Pendant 
longtemps, et jusqu'à ces derniè- 
res années, l'espagnol posséda les 
mêmes droits que'l'anglais devant 
les tribunaux et dans les débats 
du capitole de Santa-Fé, Si l’an- 
glais prédomine dans les lettres, 
l'esprit indien ou espagnol, le 
goût indien ou espagnol, éclatent 
dans les autres arts: joaillerie et 
poterie, sellerie de luxe, tissage, 
peinture et architecture. L'archi- 
tecture de la contrée mérite une 
mention particulière, s'inspirant 
du colonial-espagnol, comme on 
dit là-bas, ou du mexicain mâti- 
né de mauresque, ou du pueblo 
indien. Depuis une trentaine d’an. 
nées, le style espagnol-pueblo 
jouit d'une faveur grandissante, 
due à son régionalisme et à sa 
réelle originalité, qui emprunte 
peu au vieux monde. En méde- 
cine, en droit, dans la vie politi- 
que, les anciens sujets du Mexi- 
que réclament une place de plus 
en plus grande. L'un d'eux devint 
gouverneur, Le maire de San An- 
tonio (Texas), est à demi mexi- 
cain, et sa femme est mexicaine. 
Il reste que, dans de nombreux 
endroits, les Hispano-Américains 
sont mal vus et méprisés. Il y a 
quelques années, à Austin, capita- 
le du Texas, un Mexicain nom- 
mé professeur à l'Université eut 
toutes les misères à se loger dans 
un quartier convenable de la vil- 
le, Aux Etats-Unis, le problème 
des Hispano-Américains est aus- 
si aigu que celui des noirs. C'est 
dans l'espérance d'y trouver une 


d'exilés et de fugitifs, chassés de 
leur pays, errent au loin en quête 
M. Truman et 


l'aide à l'Europe 
Dans un discours qu'il pronon- 


le sûr”. 

Des témoignages dignes de foi 
prouvent à quel point notre Saint- | cait samedi dernier à l’inaugura- 
Père le-pape avait raison de s'in-| tion d'un parc dédié à la mémoi- 
quiéter de la situation en Pales-|;e des soldats américains morts 
tine et les événements qui se SuC- | Gans les deux dernières grandes 
cèdent de semaine en semaine à | guerres, le président des Etats- 
un rythme accéléré laissent pré-| Unis a insisté sur la nécessité du 
voir une situatiôn de plus en plus relèvement économique de J'Eu- 
tendue entre “occupants” et “dé- rope et des pays peu développés 
placés”, situation qui est très a- si l'on veut gagner la paix et as- 
larmante pour l'avenir du monde. surer la liberté de l'individu. 

Il y a quelques jours une dé-| Comme le Congrès a déjà mani- 
pêche de Rome, publiée par le|festé son intention de réduire les 
New York Times, laissait enten-| fonds destinés au relèvement é- 
dre que le custode de Terre Sain- conomique de l'Europe et qu'il 
te, le R. P. Alberto Gori, signa- | Goit reprendre l'étude de ces cré- 
lait que le gouvernement d'Israël | dits, M. Truman a affirmé que 
entravait la liberté de mouve- pareille réduction serait “La pire 
ment de religieux en Palestine.|f,rme de fausse économie”, Il 
D'après la dépêche italienne, le} Aussi fait allusion au pacte de 
R. “ Reel disait dans son rap- l'Atlantique et répété qu'il de- 
port: “Malgré les déclarations | jt s'appuyer sur un program- 
réitérées du nouveau gouverne-| 4 d'aide militaire. Quant à 
eyes d'Israël voulant que nous l'aide aux pays peu développés, 
n'ayons rien à craindre, les évé-|], président a annoncé que son 
nements de ces derniers mois nous projet de loi offrirait “d'énormes 
rendent défiants et indécis. On|,,antages dans une économie 
nous a empêchés d'exercer nos |, ondiale en pleine croissance.” 
droits inaliénables, nos proprié-| Le discours de M Truman a eu 
tés ont été envahies et dans d’au- |} coup de retentissement.et la 
tres. cas, on a tenté de s’y instal- “ 
ler; nos pères ont été publique- 
ment en butte à de l'anim dé 

Le lendemain une autre nou- 
velle d'Italie insistait sur le point 
que le Vatican reconnaissait en 
Palestine tous les droits légiti- 
mes: aussi bien ceux des Juifs 
que ceux des Musulmans, et na- 
turellement ceux des chrétiens. 
Quant à la déclaration du R. P. 
Gori on assurait qu’elle avait été 
extraite d’une circulaire non pu- 
bliée qu’il avait envoyée aux mai- 
sons religieuses du Proche-Orient, 
relevant de son autorité. On fai- 


et l'admiration de l'univers. | 


par Pierre DE 


OTTAWA — Dans les milieux 


A la Chambre 
des Commune. AE 


(Spéciale à “La Liberté et le Patriote’) 


solution, partielle au moins, que 
McWilliams écrivit son livre. 
L'ILLETTRE. 


(1) J. B. Lippincott Company, 
Philadelphie, 


M. St-Laurent 
et la langue 


française 


“Partout, dans tout le Québec, 
on connaît mon attachement à la 
langue de mes ancêtres paternels 
et on sait aussi mon attachement 
à celle que j'ai apprise de ma rnè- 
re. Je tiens donc à affirmer une 
fois de plus et une fois pour tou- 
tes que je veux la sauvegarde | 
constitutionnelle la plus formelle 
qu'on puisse trouver pour les|que. 
droits historiques des Canadiens! Il ne s’agit pas de déterminer 
de langue française comme pour | les responsabilités arabes ou jui- 
ceux des Canadiens de langue an-|ves et de prendre parti pour 
glaise. l'une ou l’autre cause. Il s'agit 

“Nous sommes d'avis que le|de comprendre que es “terres 
temps est venu de modifier notre | où s’enracinent les plus pures de 
constitution et de la modifier chez |nos fidélités chrétiennes”, com- 
nous, Nous devons assumer tou-|me le dit bien Daniel-Rops, sont 
tes les responsabilités d'un Etat|actuellement ravagées par une 
souverain et j'aimerais voir le Ca-|haine qui pourrait bien allumer 
nada débarrassé de tous vestiges|un brasier universel. En dépit 
coloniaux. Nous ne voulons pas|des protestations officielles des 
d'une constitution si rigide qu'el- dirigeants d'Israël, comment ne 
le impose à notre peuple une ca-|pas se rendre compte des excès 
misole de force et Lentrave dans |“d’une soldatesque fraîchement 
son plein épanouissement natio-|débarquée d'Europe centrale”, 
nal” excès véritablement sacrilèges 

(Extrait d'un discours pronon-|que relate Daniel-Rops: églises 
cé par M. St-Laurent à Montréal, | transformées en dancings, Saintes 
mardi dernier.) Espèces mangées en sandwich 
entre deux tranches de pain, sta- 
tues de saints décapitées. 

Four nous, catholiques, le dra- 
me qui se joue présentement en 
Palestine a une signification es- 
sentielle. Les misères morales et 
physiques, les violences, les im- 
en tournée en Europe, a déjà con- | molations comme les déchéances, 
féré avec le premier ministre ita- | tout prend ici une portée surna- 
lien, M. Alcide de Gasperi. Tous |{urelle, Comme le dit bien Da- 
deux ont discuté pendant une niel-Rops en conclusion à son ar- 


heure des problèmes économiques 
de l'ltalie ét des intérêts de ce |ticle: “Il n'est pas possible que 


sait valoir, d'autre part, qu’en 
raison des obligations de sa char- 
ge et de sa résidence en pays con- 
trôlé par les autorités israélites, 
le Père Gori ne pourrait avoir 
formulé les appréciations qu'on 
lui a prêtées, 

La situation troublée qui exis- 
te à l'heure actuelle au sujet des 
Lieux Saints en Palestine dé- 
montre tout de même que les a- 
vancés du P. Gori, même dans un 
texte strictement réservé à ses re- 
ligieux, pouvaient avoir quelques 
fondements logiques. Un article 
de Daniel-Rops et le témoignage 
de l'abbé Naveau de Belgique, 
récemment publiés dans Témoi- 
gnage Chrétien, ne laissent ay- 
cune place pour aucune équivo- 


CITE DU VATICAN — Le gou- 
verneur et Mme E. Dewey, de 
New-York, ont éte reçus, récem- 
ment, par le Souverain Pontife 
dans sa bibliothèque privée. L'au- 
dience a duré cinq minutes. 

M. Dewey, qui est ectuellement 


politiques les mieux informés de 
la capitale fédérale, on a appris 
d'intéressantes précisions sur les 
élections provinciales de la se- 
maine dernière en Nouvelle-E- 
cosse. Ce n'est en effet que grâce 
à un stratagème des deux “vieux 
partis” que les progressistes-con- 
servateurs ont pu supplanter la 
CCF comme opposition officielle 
à la législature provinciale, 

Il va sans dire qu’à la veille des 
élections générales du 27 juin, ces 
succès ont transporté d'aise l’état- 
major conservateur; il appert 
d'autre part que les chefs libé- 
raux se réjouissent beaucoup 
moins de la tournure des événe- 
ments, car le stratagème a réussi 
au delà de leurs prévisions, au 
bénéfice de leurs adversaires tra- 
ditionnels. 

Le vote provincial n'aura en 
réalité que peu d'influence sur le 
vote fédéral, car la victoire quand 
même éclatante du gouvernement 
libéral de M. Macdonald suffira 
à contrecarrer l'effet psychologi: 
que que les progrès conservateurs 
auraient pu avoir. 

En deux mots, le stratagème 
visait à substituer le païti pro- 
gressiste-conservateur à la CCF 
dans le rôle de l'opposition offi- 
cielle, Les “tories”, qui ne déts- 
naient aucun siège à la législa- 
ture, en occuperont désormais 8, 
Les socialistes ont conservé leurs 
deux sièges, 

Pour arriver à cette fin, le gou- 
vernement de M. Macdonald a! 
recouru au procédé classique, la 
redistribution des comtés; les li-| 
béraux de la Nouvelle-Ecosse | 
voulzient en somme faire la lutte | 
aux mêmes adversaires sur les| 
deux plans, fédéral et provincial. | 

La répartition du vote popu- | 
laire révèle jusqu'à quel point le | 
stratagème a réussi, Le vote li- 
béral, qui était demeuré constant 
à 53% en ii et en 1945, a re- 
culé jusqu'à 50.5%. Le vote con- 
servateur, qui avait perdu du ter- 


pays dans l'Afrique &w Nord. M. 
de Gasperi a exprimé ses remer- 
ciements à M. Dewey. qui avait 
qualifié plus tôt les intérêts de 
l'Italie de “parfaitement justifiés” 


rent fortement le Sud-Ouest amé-|en Afrique du Nord. 


ce peupie d'Israël auquel nous|rain de 1941 à 1945, de 40 à 33% 
savons bien ce que nous devons,|des voix, a reconqgnis ses posi-| 
auquel nous relient nos fidélités | tions de 1941, Le vote CCF avait 
chrétiennes, que le Peuple de la | doublé de 1941 à 1945: de 7 à 14% 


, | 


propagande. En proposant la pré- 
paration d'un traité de paix, sans 
avoir consenti aucune concession 
sur les problèmes étudiés anté- 
rieurement (unité de l'Allema- 
gne et Berlin) les Russes n'é- 
taient évidemment pas sérieux, 
sachant que l'élaboration du trai- 
té de paix comporterait l'étude 
des mêmes questions, mais cela 
leur permettait de se faire en 
même temps les protagonistes 
apparents de l'unité de l'Allema- 
gne et de la fin de l'occupation. 
Les Alliés de l'Ouest ne pou- 
vaient que dénoncer la manoeu- 
vre et ils l'ont fait en termes 
violents. Ils ne veulent pas, ont- 
ils dit à l'unanimité, évacuer 
l'Allemagne avant d'en avoir as- 
suré la sécurité et celle des pays 
européens, 


Malgré leur échec, les repré- 
séntants des grandes puissances 
se rendent compte que, ne pou- 
vant s'entendre, ils doivent né- 
anmoins rester en contact et sui 
vre de près, au niveau des é- 
changes de vues entre ministres 
des Affaires étrangères, tous les 
développements auxquels peut 
donner lieu la situation instable 
de l'Allemagne, 


BELLEFEUILLE 


Les vieux partis ont adopté un stratagème qui a nui 
à la CCF en Nouvelle-Ecosse, 


partis” lui a fait essuyer un recul 
jusqu'à 9,5%. 

Voilà donc les progrès de la 
CCF entravés gravement. Les li- 
béraux se consolent des gains 
conservateurs en affirmant que, 
transposés sur la carte électorale 
fédérale, ces gains ne semblent 
pas indiquer que M. Drew soit 
capable de conquérir plusieurs 
sièges en Nouvelle-Ecosse, 

Ils soulignent aussi le fait que 
la majorité écrasante que déte- 
nait M. Macdonald, 28 des 30 siè- 
ges, — a redistribution a porté: 
ce nombre à 37, dont 27 ont élu 
des députés libéraux — était de 
celles qu'on ne peut conserver 
longtemps intactes, 


M. Drew 
et les droits 
des provinces 


“Si ces déductions sont correc-, 
tes, alors ces provinces qui aspi- 
rent au maintien de l'unité na 
tionale voudront suivre l'exemple’ 
que leur donne Québec, Cepen= 
dant, en soulignant les raisons, 
spéciales pour lesquelles Québec: 
ne voudrait participer à aucun. 
accord qui affaiblirait la struc+ 
ture fédérale et conduirait à la, 
centralisation, je ne veux pas! 
laisser l'impression qu’il n’y a que. 
Québec qui se refuse à perdre le’ 
contrôle de l'administration de: 
ses propres affaires, Le peuple de: 
l'Ontario est très jaloux de ses 
grandes traditions, et je ne crois 
pas qu'il serait prêt À laisser à 
d'autres le contrôle de ses pro-. 
pres coutumes, de l'administra- 
tion de la justice et de ses sys« 
tème d'éducation depuis long- 
temps établi” 

(Extrait d'un discours pronon- 
cé par M. Drew à Hamilton, Ont, 
le 14 juin 1949.) 


a 


À l'occasion de son jublié d'or 
sacerdotal, l'Eglise du Japon a of- 
fert à Sa Sainteté le Pape Pie XII 
des vétements dorés, tissés à la 
main, #aits de 1a plus belle soie 


Bibie ne rentre dans la terre de le stratagème des deux “vieux | de Nishijin, à Tokyo. 


_— 


PAGE QUATRE 


Le 23 à 9 h du soir, Mme 
Pau! Péloquin {née Aloysis Mar- 
el) s'éteignit à l'Hospice Taché | 
aprés une longue maladie. Elle »- 
vait 82 ans. Pionnière tres coura- 


clle endura ses dernières 


geuse 


ce et la résignation dont elle avait ! 


fait preuve durant sa vie 
de à St-Jenr-Baptiste, PQ, 
” 267, elle était encore jeune 


vint avec $es parents 


quin fut le premier mariage cé- 
ré St-Pie de Letelller en 
1883, par M. le curé Jutras 
Son époux mourut subitement 


décembre dernier 

Le service fut chanté par 
le curé Léo Blais, dans la cathé- 
10 h., le 


en 


iraie, à 


La défunte était membre de la | 
Congrégation des Dames de Ste- ! 


Anne et du Tiers-Ordre de St | 
François | 
Mmes E. Bilodeau, S. Garet, À. | 
Jacques et Jos. Asselin portèrent | 
les rubans de la bannière des Da- | 
le Ste-Anne. La quête fut 


faite par Mmes Antonin Poirier 
et Alfred Lécuyer. Les porteurs 6. 
tits-ffls de la défun- 
Lucien et Auguste 


nt six pe 


'hilippe 


ROGER TEILLET 
AGENCIES 


204, Edifice Bank of Commerce 
Norwood, Man, 
Téléphone: 203 093 


Ducharme Barber Shop 
151, avenue Provencher 
St-Boniface 
désire annoncer qu'il y « mainte- 
nant deux barbiers au service du 
publie 
Bienvenve À tous! 

NH. Fermé tous les lundis 
Ouvert le mercredi jusqu'à 1 h. p.m. 


TISSOT 
PHOTO 


162, rue 
Dumoulin 


Tél. 201 862 
pour 
Albums de mariage 
Evénement spécial 


Mme Paul Péloq 
St-Boniface est décédée 


Polland, René! décédée Mme Edrmorid 


souffrances avec toute la patien-|réal, ainsi que 7 filles: Mme 


lablir à Læetellier : 
Son mariage avec Paul  Pélo- | 


M. | 


vendredi 27 mai. ! 


MME EDMOND MONDOR 


Le mercredi 8 juin, à l'hôpital 
Hôtel-Dieu de Windsor, Ont., est 
Mondor. 


| 
| 


Péloquin, Emile 
Fenez et Paul St-Godard | Elle était âgée de 60 ans 

Elle laisse denis le deuil 6 gar-! Née à Lorette, Man., la défun- 
cons: Wilfrid, de St-Malo, Rodol- ! te avait résidé à St-Boniface pen- 
phe et Félix, de St-Boniface, Al-| dant 34 ans. 
bert, de Ste-Agathe, Adélard, de! Outre son époux, Mme Mondor 
Pacoima, Calif, et Louis, de Mont. | laisse dans le deuil 2 frères, MM 
A! Zénon Bérard, de Winnipeg, et 
St-Jacques, (Blanche) du Lac; P. Bérard, de la Saskatchewan: 
Pelletier, Sask., Mmes D. Pellarid|3 soeurs, Mmes S. Guillemin et 


| (Mathilda) et M. Normandeau!S. Rémillard, de St-Boniface, et 


|A. Baker, de St-Vital. 

La messe de requiem fut célé- 
brée en là cathédrale de St-Boni- 
face le lundi 13 juin, à 10 h. La 
sépulture se fit au cimetière de 
la rue Archibald. 

Les funérailles étaient sous ls 
direction de la maison Desjardins. 
MrGee. 


| Remerciements 
{primer sa profonde reconnaissan- 
1ce à toutes les personnes qui lui 
ont offert des marques de sym- 
| pathie à l'occasion du décès de 
|son épouse, la semaine dernière. 
LL L 2 


MME SOPHIE TARDIF 


: 
| 


| ce le dimanche 12 juin 
| 
| PQ. Paul, de Winnipeg, et Adé- 
lard, de St-Boniface; 4 filles, 
Mmes Yves HRondeau, 


| Mme Paul Péloquin 


| (Emilienne), de StBoniface, 
Mmes M. Fenez (Malvina) et L.- 
E. Dumesnil (Lucienne), de Ste- | 

| Agathe, Mme N, St-Godard (Ma- 


|tes de St-Boniface, et Aimé Hug- 
pé, de Winnipeg: un frère, Dama- 
se Pouliot, de Rimouski, PQ 

Le service funèbre fut chanté 


| rie), de Ste-Elisabeth, et Mme W.} thédrale de St-Boniface. La dé- 
Bernardin (Vitaline), de Santa | uille mortelle fut inhumée au | 
Monica, Calif. | cimetière de St-Boniface. ! 

Elle laisse également 83 petits- | La maison Coutu dirigeait les | 
enfants et 51 arrière-petits-en- | funérailles. | 


fants: deux soeurs, Mme Joséphi 
ne Forest, de North Battleford, | 
| Sask., et Mme Rose Jourdin, de | 
| Montréal. | 


ee SR" de 9 SRE 
Mariages 
De nombreux parents et amis 


| assistèrent aux fuhérailles et se} LAVERY-—COUTURE 


| rendirent en cortige jusqu’au ci- 6 : se 
| metière de St-Boniface où la dé. | Le sainedi 11 juin, à 11 h, 30, 
| funte fut inhumée., 


| 


| Mlle Lucille-Yvonne Couture, fil- 
| Remerciements |le de M. et Mme Emile Couture, 

Les parents de Mme Paul Pélo- | Unissait sa destinée à celle de M. 
| ‘ares , | Paul Lavery, fils de M. et Mme 
| quin désirent remercier tous ceux | 5 "D Lavery, de St-Boniface. 


| qui leur ont témoigné de la syrm- | ; LA Ps 
| pathie, soit par offrandes de mes- |, M. l'abbé Maurice Sabourin cé- 
|lébra la messe et leur donna la 


|ses, de bouquets spirituels, de|°°"7,:*. À 
| prières ou de fleurs, soit par as- D een nuptiale. à 
| sistance aux funérailles. La mariée, accompagnée de son 
passa tdtnn. eds père, était revêtue d'une longue 
robe blanche en satin broché avec 
empiècement de tulle et petit col- 
let roulé. Les manches se termi- 
naient en pointes de lis et la jupe 
froncée formait une petite traîne. 
Le voile trois quarts était retenu 
par une coiffure de satin broché 


Vous m'apportez quelque chose 
de plus précieux que l'argent et | 
l'or, si c'est une occasion de vous 
obliger. Quelle interruption heu- 
reuse pour moi que celle _ vous | 
est utile! — LA BRUYERE, 


Pour vous, elles ne valent 
4 cravates qui seront neuves 


faction. Ou venez (entre 6 h. 
ment, pour faire votre choix. 


495, rue des Meurons 


Pourquoi garder vos vieilles cravates? 


4 de vos cravates usagées et un dollar, et nous vous enverrons 


votre âge et les couleurs désirées, vous vous assurerez satis- 


TYCOTY Co. 


ornée de muguet. Son bouquet 
consistait de roses Johanna Hill 
et de muguet. 

Mlle Theresa Walsh était dame 
d'honneur et Milles Pauline La- 
very et Denise Toussaint, demoi- 
| selles d'honneur. 

{ M. J.-B. Lavery était témoin 
pour son fils et M. Laurent La- 
| very était garçon d'honneur. 

Etaient huissiers, MM. Denis 
Couture, Emile Pelland et Camil- 
le Phaneuf, 
| M. Napoléon Prince fit enten- 
dre des cantiques variés, accom- 
pagné de Mme A. Bourbonnière 
à l'orgue. 


rien! Alors envoyez-nous donc 


ur vous, Si vous spécifiez 


p.m. et 8 h. p.m.) personnelle- 


St-Boniface 


| A l'issue de la cérémonie reli- 
automobiles PAUL PAQUIN Inde ||risuse une réception genre cham- 
Accidents Agent général Effets personnels | M. et Mme E. Couture, 632, rue 


ASSURANCES et FINANCES 


Tél, Bureau: 925184 
612, rue St-Jean-Baptiste 


P, RAIMRAU 


Ameublement d'église 
St-Boniface 


“Où un cordial ac 
Mme F, Frénette, géronte 


TOUFIE, 


SERVICE PROMPT, 


M. E. SABOURIN 


Assurances de tous genres 


Voyages 
Chemin de fer — Paquebot -— Avion 
195, avenue Prove 


Téléphone 201 35i 


THE CUSSON LUMBER CO., LTD. 


Toutes sortes de matériaux de construction, charbon et bois de 
chauffage, 


PARK HOTEL 


394, avenue Taché 
(Vis-à-vis l'hôpital de St-Bonitace) 


Téléphones: 207 062 202 034 
L'Hôtel le plus moderne de St-Boniface 


N LUMBER: FUEL 


| Aulneau. 
| M. et Mme Lavery partirent 
pour un voyage à Montréal et 
Chicago. Pour la circonstance, la 
mariée portait un costume rose 
avec accessoires bleu marine. 

À leur retour, les nouveaux é- 
poux résideront à St-Boniface. 


BELISLE—CYR 


Le mariage de Mlle Jeannet- 
|te Cyr, fille de Mme Léona Cyr, 
avec M. Arthur Bélisle, fils de 
Mme Anna Bélisle, de St-Boni- 
| face, fut célébré en la cathédrale 
de St-Boniface le samedi 11 juin, 
à 8 h. M. l'abbé À. St-Laurent 
officia. 

La mariée, accompagnée de son 
| frère, M. Hermas Cyr, était revê- 
tue d'un costume en gabardine 
gris bleu avec accessoires bleu 
marine. Son corsage consistait de 
| roses “Sweetheart”. 
| Mlle Agnès Bélisle, soeur du 
| marié, était fille d'honneur. Elle 
| portait un costume en gabardine 
| gris avec accessoires roses. 
| M. Philippe Bélisle servait de 
| témoin à son frère. 

! Une réception intime eut lieu 
à 719, rue Archibald, à l'issue de 
| la cérémonie religieuse. 

M, et Mme Bélisie partirent en 
| automobile pour un voyage à Ke- 
|nora, Ont. A leur retour, ils ré- 
sideront rue Langside, Winnipeg. 


sur automobiles et camions 


Rés.: 205 227 
ST-BONIFACE, MAN. 


LT, Président 


ete. etc. 
et boiserie fine, etc. 
Téléphone 201 283 


cueil vous attend‘ 


Restourant attenant 


Anciennement 
Dufauli Sheet Metal 
and Retïinning Co. 
Entrepreneurs 


done À Psp sc à 
vertures trevier) à Piste Service de 
— Climatisation | 
Téléphones: Bureau: 202 505 | F A 33 5 O 
Domicile: 204 309 
St-Boniface K E A T s 


Tél. 201 852—320V2, rue Tachè 


CAFE PROTEAU 


L' 


201 105-606 Rares « Ce ee Loi 
SUR ET COURTOIS 


REPAS — GOUTERS 
LIQUEURS DOUCES 
Service de 7 jours par semaine 
Ouvert de 7 à 13 am à 12h pm 
Demandez notre deru-poulet rôti 
Téléphone 202 054 


ATTENTION! 


Nous vous prions de bien vou- 
loir ne pas attendre trop tard. 
Fixez votre rendez-vous dès main- 
tenant. 

N'hésitez pos si vous désirez un 


clbum ou des photos de votre ma- 


ncher, St-Bouiface GENE GAUTHIER 
PHOTO STUDIO 


Téléphone 202 652 


M. Edmond Mondor désire ex- | 


Mme Sophie Tardif, de 719, rue | 
| Taché, est décédée à sa résiden- | 
| 


La défunte laisse dans le deui) | 
| 3 fils, Thomas, de Ste-Philomène, | 
Narcisse | 


| Ratté et Joseph Ducharme, tou- | 


le mardi 14 juin, à 10 h., en la ca- | 


|en la cathédrale de St-Boniface, | 


LA LIBERTE 


_ 


ET LE PATRIOTE 


Six religieuses oblates se rendront 
bientôt dans les missions d'Afrique 


Le temps approche rapidement 
du premier départ des Soeurs 
Missionnaires Oblates du Sacré- 
Coeur et de Marie Immaculée qui 
ont accepté d'aller tenir une éco- 
le dans l’'Ouganda, au vicariat a- 
postolique de 5%, Exc, Mgr Joseph 
Cabana. 

Il est donc à propos de faire 
connaître les noms des religieu- 
ses qui ont été choisies et qui se 
préparent avec bonheur à partir 

ur l'Afrique, au mois de sep- 
embre : prochain, pour se dé- 
vouer à l'enseignement des -en- 
fants noirs, Est-il besoin de men- 
tionner que la sagesse et la pru- 
dence des Mères du Conseifl de 
la Communauté ont présidé à la 
nomination des six vaillantes 
élues, puisque l’on sait tout ce 
qu'exige cet apostolat lointain et 
héroïque qui impose comme pre- 
mière condition le sacrifice de 
toute sa vie au soin des âmes à 
sauver, sans espoir même de re- 
tour au pays. 

Pour réaliser ce don total de 
soi-même avec le plus d’effica- 
cité désirable, ne faut-il pas pré- 
voir autant qu'il est possible, une 
réserve spéciale d'énergies phy- 
siques et de forces morales, la 
possession de vertus spirituelles 
et de dispositions intellectuelles 
qui vont aider à assurer les fruits 
les plus abondants des bonnes 
oeuvres auxquelles les Mission- 
naires devront se dépenser sans 
compter? Une santé assez robuste 
est donc requise pour affronter 
le nouveau genre d'existence — 
climat, nourriture, habitation, 
etc. — qu'il faudra accepter et 
subir, en conformité avec les 
moeurs et coutumes de “es peu- 
ples païens. Aussi l'esprit de sa- 
crifice qui fait embrasser et ai- 
mer la volonté divine au milieu 
de tous les renoncements, doit se 
renouveler tous les jours en face 
des événements, pour la LPRBar 
imprévus, de l'avenir. Une vie 
spirituelle fervente constamment 
alimentée par une foi ardente et 
intrépide, sans cessè soutenue par 
une confiance filiale et absolue 
en la divine Providence, dominée 
toujours par l'amour de Dieu et 
l'amour des âmes, devient le 
moyen indispensable qui doit 
concourir au soutien de l'âme 2- 
postolique dans l'exercice de s 

onne volonté et de son zèle gé- 
néreux. 


. Toutes ces graves considéra- 
tions ne furent pas étrangères à 
| l'élection des Missionnaires Obla- 

tes de St-Boniface co": vont partir 
bientôt pour l'Ouganda, ä 
| Soeur Marie-Paui Le la Croix, 
inée Gabrielle Bougard, enfant de 
ISt-Boniface même, est nommée 
| supérieure de cette lointaine mis- 

sion, Religieuse depuis 1925, elle 
apportera là-bas l'e ience de 
tout le travail qu'elle a déjà ac- 
compli dans sa ère commu- 


ria Béchard 
ques-le-Mineur, PQ. se faire re- 
lgieuse au Manitoba, en 1915, El- 
le remplira la charge d'assistante 


{d'activité dans cette mission. 


Shields, dont la famille est de 


| rea, Man,, est entrée en 1940. 

|_ Soeur Marie de Ja Mir 
Léone Carrière, de La Broquerie, 
Man. et Sveur M.-Cour,, 
inée Yvette Carroll, de 


| 1 "St-jean- 
| Baptiste, Man., sont toutes deux 


| religieuses depuis 1942. 


| : Trois sont dans toute la force | 


de l'âge, et les trois auires sont 
| plutôt jeunes, ce qui constitue un 
| groupe capable de tenir long- 
\temps à l'effort et au labeur du 
| rude travail à remplir. 


| On annoncera plus tard la cé-! 


| rémonie des “adieux” des partan- 


nauté, 
Soeur M.-Ma de Jésus, née Ma- | 
, est venue de St-Jac- | 


ren plus de son office ordinaire | 
Soeur M.-St-Gabriel, née Jean | 
À tes est religieuse depuis | 


Soeur M.-Alphonse de Liguori, | 
née Bernadette Boulet, de Dun- | 


tes qui voyageront probablement 
par train de Winnipeg-Montréal 
à New-York, puis par bateau en 
Europe, et enfin par avion de 
Hollande avec escales à Marseil- 
le te Rome jusqu’en Afrique. 

Sans vouloir ouvrir une sous- 
cription pour les dépenses con- 
sidérables de ce long voyage —- le 
prix de chaque billet sera de $600 
à $700 au moins — il n’est pas inu- 
tile d'ajouter que c'est S. Exc. 
Mgr he Cabana qui se rend 
responsablé de tous ces débour- 
sés qui dépasseront $4,000 et cet 
héroïque apôtre des Pères Blancs! 
doit compter sur la charité de ses 
amis du Canada pour combler le 
déficit annuel de son administra- 
tion, et lui procurer les argents 
nécessaires au développement 
ep NES de son vicariat aposto- 
ique. 

loute offrande qui sera en- 
voyée aux Missionnaires Oblates 


Le règne social 


de la Maison Mère — adressez 
Maison-Chapelle, St-Boniface, 
Man. — sera reçue avec grand 
plaisir et la plus vive reconnais- 
sance, puisque ce séra faciliter 
davantage l'installation plus com- 
plète de ce nouveau poste de mis- 
sion, et venir en aide à ce vica- 
riat de l'Ouganda, par un acte de 
générosi tuujours méritoire 
pour le ciel. La charité chrétien- 
ne a de multiples façons de 
s'exercer présentement un 
partout, tout le monde le sait, à 
cause” demandes qui en nt 
faites à tout propos, mais n 
sommes persuadé que le bon Dieu 
bénira particulièrement les coeurs 
sus | et les fidèles amis qui 

onneront une aumône aux s- 
sionnaires  Oblates du Sacré- 
Coeur et de Marie Immaculée qui 
partiront tout prochainement 
pour l'Afrique. 

Léonide PRIMEAU, ptre, 


du Sacré-Coeur 


N'oublions pas que vendredi 
prochain, 24 juin, c'est la fête du 
Sacré-Coeur, le Roi d'amour. Cet- 
te fête a été demandée par Jésus 
Lui-même à Ste Marguerite-Ma- 
rie, en dédommagement des in- 
gratitudes, des oublis et des of- 
fenses reçus de ses amis comme 
de ses ennemis. 

Son Coeur sensible a été bles- 
sé plus encore par la trahison et 
l'infidélité de Ses amis que par 
les insultes et les mauvais trai- 
tements de Ses ennemis. 

Ce qu’Il veut obtenir par cet- 
te fête, c'est un retour d'amour, 
une noble réparation de nos fau- 
tes et le recours confiant à Sa mi- 
séricorde. x 

Tous, répondons au désir et à 
l'appel pressant du Coeur de Jé- 
sus qui a soif d'être aimé, afin 
de répandre plus abondamment 
les trésors de Son amour. Célé- 
brons cette fête le vendredi mê- 
me, tel que demandé par Notre- 
Seigneur, en souvenir de Son Sa- 
crifice suprême sur la Croix où 
son Coeur fut ouvert par la lance | 
| du soldat, syiubole touchant de 
la libéralité divine, 


LL 


Fête du Sacré-Coeur 


En ce jour, assistons à ia sain- 
te messe, communions pieusement 
et faisons l'Heure’ sainte à l’égli- 
se, N'oublions pas de renouveler, 
à la maison, la consécration de la 
famille devant l'image du divin 
Coeur, décorée pour la circonstan- 
ce. En un mot, que cette journée 
soit une journée de prière et de 
réparation et que les foyers où 
l'on a fait l’Intronisation en fas- 
sent une véritable fête de famil- 
le, pour attirer l'attention des en- 
fants et des amis sur l'importance 
de cette dévotion. 


Ainsi, le Roi d'amour sera glo- 
rifié par Ses amis de la terre, Son 
Coeur se réjouira en ce beau jour 
et il devancera l'heure de Ses pro. 
messes et de Son triomphe: “Je 
régnerai par mon Coeur, malgré 
Satan et ses suppôts’”, Adveniat 
Regnum Tuum! 


Qu'on suive partout les leçons 
de l'Evangile et il n'est plus be- 
soin de rien innover dans’la lan- 
gue ni dans les lois; le socialisme 
n'est pas nécessaire; la charité 
suffit. — NOAILLES, 


Winnipeg, Mon 


, 17 juin 1949 


Couveriures 4-points HBC 
transformées en manteaux 
uniques, durables, chauds 


835 


INCORPORATED 2%? MAY 


Vous serez fières de porter l’un de ces manteaux d'oc- 
casion distinctifs, qui unissent à la tradition des cou- 
vertures 4-points renommées de la Baie d'Hudson, 
la confection experte moderne. Chaque manteau 
porte l'étiquette ‘’Seal of Quality”, qui assure qu'il 
est fait de couvertures de la meilleure laine du mon- 
de. Genre à devant double, longueur trois-quarts. 
Revers dentelés, et pli renversé derrière. Ecarlate, 
came!, réséda, bleu ciel, blanc ou à rayures multi- 
ples, avec capuchon détachable. Grandeurs 12 à 20. 
Termes de budget: $7 comptant — Solde, $5 par mois 


Manteaux, 3e étage. 


Dndsons Dog Companv. 


167Q. 


Petites Notes 


Fiançailles 

M. et Mme Mathias Bérard, de 
187, rue Masson, désirent annon- 
cer les fiançailles de leur fille, 
Gilberte, avec M. Fernand Cham- 
pagne, fils de M. et Mme Adélard 
Champagne, de 509, rue Lange- 
vin, 

Le mariage sera célébré en la 
cathédrale de St-Boniface le sa- 
medi 9 juillet prochain. 

Remerciements 

La famille Brodeur désire ex- 

rimer sa reconnaissance à toutes 
es personnes qui lui ont offert 
de la sympathie, soit par offran- 
des de messes, de prières, de 
fleurs, soit par agsistance aux fu- 
nérailles de M. licrm:cdas Bro- 
deur. 

. 

Mlle Alexina Brodeur, qui était 
en voyage dans l'Est, est revenue 
à St-Boniface pour assister aux 


MONUMENTS 
FUNERAIRES 


DE TOUTE DESCRIPTION 
J.-0. BRUNET 


405, rue Bertrand Tél.: 201 864 


coin Youville 
Résidence: 88, Chemin Ste-Marie 


Tél.: 202 448 


Ecoutez 


funérailles de son père, M. Hor- 
misdas Brodeur, décédé derniè- 
rement, 


L'entrée au Canada 
refusée à M. Stern 


OTTAWA — Un fonctionnaire 
du service canadien de l'immigra- 
tion a révélé qu’on a refusé à Ber- 
nard Stern de le laisser entrer au 
Canada. Stern est directeur des 
recherches pour le Syndicat in- 
ternational des employés de mi- 
nes, etc., qui fait partie du C.I.O. 
Or, on prétend que ce syndicat 
a une teinte rouge, C'est au Sault- 
Ste-Marie, Ont., que Stern a vu 
repousser sa demande. Mais la 
raison n'en a pas été révélée of- 
ficiellement. 


= 


Nous sollicitons 
votre clientèle 


BILLETS DE VOYAGE 


Train — Paquebots — Avion 
Aussi réservations et itinéraires 


ASSURANCES 


incendies — Automobiles 
Toutes les lignes 
Henri D'Eschambault 
Limitée 


136, ave Provencher  St-Boniface 
Téléphone 201-137-8 


Mme Thérèse F. Casgrain 


Vice-présidente nationale de la C.C.F. 


à CKSB 


Le mardi 21 juin 
à 8h. 30 p.m. (heure avancée) 


LOUIS LÉGER 


Candidat progressiste-conservateur 
dans St-Boniface 


sollicite votre appui aux élections tenues le 27 juin 


* * 


Votez en faveur d'un homme qui travaillera 
pour vos intérêts 


Association progressiste-conservatrice de St-Boniface 


* 


PAGE SIX 


A 
M. Henri St rerre, de Ge Ch 
PQ pagné de x fi enes 
lettes, M € et Henr C Assemblée conservatrice 
de passage cet emair : Le dimanche 12 juin, M. Donald 
soeurs, Mme F B tM Fleming, lieutenant de M. George 
Can : Pie A cette « Drew, est venu varier à Ste-An- 
‘ à Sr St-Pi ° des Chênes, en faveur de M, 
pit tp : ? Louis Léger, candidat progressis- 
pagne re e e M <onservaieur pour le comté de 
7.5 Dur t-P St-Boniface 
son époux René «€ M. Fleming a entretenu son au- 
épouse, de St-Bonif t M A toire durant plus d'une heure, | 
” St. Pie e (x nt une vingtaine de minutes en 
onu og te à français. Son français est imper- 
DD ‘ ble et sa prononciation excel- | 
ta [las é sans aide-mémoi 
M. St-Pierre est reparti f re, Ce qu uve que l'orateur 
la Caspésie hier s0 jeud ai posséde un réelle maîtrise de 
nt ses fillettes aux ins de !notre langu: 
Mrne Baril ous croyons ivoir que la 
br: lies Communes ne 
Baptèmes note que quatre cinq dépu 
LE ! n ue e qui savent 
| L Le . 
t w ut ge - « 
n A é D 2 À . ” P ” ‘ 7 : y 
1 À 1 F } : bre augrmierrie 
raine, M. et Mme Georges de ( la pro e députation? 
se. L'enfant est décédé 6 Pu tre € bilingue 
cre 8 juir tan € 
Le 21 } | oh } ( 
lon, fils de C | 
d'Ann K à La dévotion à sainte Anne 
p Dee L'É 2 À (un pélerinage) 
“ FF pi Fe { “t dans la “Vie de Mgr Lar 
ie LA 8 4 
suivant entre 
: leur et Métis: 
cille est morte! C'est 
O0 M d — En effet, c'est bien triste! 
dd onaor Avant quitter. .ce mon- 
Creuseur de puits RER CES 
_…— elle a compli 
LORET TE — MANITOBA — Non, elle est morte trop tôt 
Nous garantissons de trouver — Les bien dommage j 
de l'eou \lors, je me suis cru obligé 
En abondance, si désiré mille LE sen) : 2, surolie rh 
Parfaitement Qu eétait-ce 
don 
Elle avait promis d'aller en 
pélerinage à Ste-Anne des Ché- 
OMER MARCOUX nes: ct l'en revin 
Assurances Générales TES. Die Très bier 
Mais, ce n'est pas tout. Il 
Vie, feu, auto, accidents, etc 
LORETTE MAN. || 
Téléphones: | # 
Dugald: 124-3 — Winnipeg: 928-411 | 
| 
Î Optomeétristes 
TISSOT me 
PHOTO Opticiens 
sex Mille Examen de la vue 
St-Bonitace te étage 
Edifice | A 
Expediez-nous Me ne ee | pre eu 
vos rouleaux Portage | 922 496 
de films par la poste. WINNIPEG 


A Travers les Centres Français du M 


St-Adolphe 
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Qc le rouleau 


Pharmacie Préfontaine 


À.-E. PAQUIN, propriétaire 


Produits pharmaceutiques 
Ordonnances de médecins 
Cortes de souhaits françaises pour toute occasion 


157, avenue Provencher, St-Bonitace 


Des correspondants spéciaux 


Ste-Anne des 


remplies avec soin 


Tél. 203 863 


Le Gouvernement Libéral 
est synonyme de 


SÉCURITÉ 


de ‘Lo Liberté et le Patriote“ 


faut maintenant que je m'en re 
|tourne à St-Laurent! 


La Salle 


| En effet, à moins que tu ne | ’ 

| restes par ici! 4 Mariage 

| — Ce serait peut-être moins | ARBEZ—SIMARD 
|fatigant de m'en retourner par le} Le jeudi 9 juin, en l'église pa- 
train qu'à pieds? .., | roissiale, fut célébré le mariage 


| & Je crois bien! y 
| + le bon et cheritable évêque ! :. M ot Mme Pierre Simar 
donna de grand coeur au brave!‘ M. et Mme Pierre Simard, de 


à |La Salle, avec M. Gérard Arbez,{ 
pélerin de Ste-Anne le prix du !," Ag we 
passage demandé. rl M et Mme Joseph Arbez, 
| Le mariée, accompagnée de son 
père, était revêtue d'une longue 
N.-D. de Lourdes robe de satin blanc avec manches 
| MARIAGES | € Quelques roses 


étaient appliquées 


. de m » tissu 
Dtroche—Augert | sur la juve ample. Son long voi- 

Le jeudi 9 juin, M. Robert De- | le était retenu par un diadème et | 
roche, fils de M, Joseph Deroche !son bouquet se composait de ro- 
et d'Anne Trémorin, unissait sa | ses “American Beauty”. 
destinée lle ile Thérè r. 
LR, 7 mg ÿ re ge Milés Rita Simard, soeur de 
dért et de Ctherine F4 it kla mariée. et Lucie Cormier, sa 
Het + a a 1e )ssat Pr " ea 

Le marié était accompagné de pb " Des «engee  gheues 
7 Mag LE ur en TOCHE | ksenectivement, avec voiles courts 

ait garçon d'honneur, : 

ie mêmes nuances 

La mariée entra au bras de son : " 
pi va nté édée de 1a fille d'hor MM. André Arbez, frère du ma- 
neur, Mile Denise Augert. Elle}: et Gabriel Simard, fr de 
portait une robe blancne en sa- : ee, ! ssaient comme gar-| 
fin, Sort ng voile était nu|sons an ë 
par une petite couronne blanche! - M. Joseph Arbez servait de té- 
et elle tenait un bouquet de roses | MOin à Son IS 
blanches. | Que cantiques appropriés 

La fille d'honneur était revêétue | furent exécutés, entre autres l“A- 
d'une longue robe en tulle vert de Schubert, par M. 


€ rie 
pâle, avec petite couronne de mé-| Louis Arbez, cousin du marié. 


| me nuance. | de la cérémonie, il y 

| La réception, à l'issue de la !eut tion chez M. et Mme! 

[ne e, Fe lieu au soubascement | Pie rd 

ide l'église après quoi les mariés phttatiots 

De tirent en pe de noces aux | Félicitations 

chutes Niagara. Nos félicitations aux deux élè- 

| ji |ves de l’école du village lauréats 

| Yarjau—Pantel lau concours de français, André 
Le samedi 11 juin, M. l'abbé S. | Comeau et Lucie Cormier, et à 


leurs institütrices. 


Entraînement 


Gauvin, curé, benissait le maria- 
ge de M. Raymond Yarjau, fils de | 
Félix Yarjau et de feu Antonia 
Lemieux, avec Mile Lucienne 
Pantel, fille de Gabriel Pantel et 
de Germaine Thévenot, 

Le marié avait pour temoin son 
père et son frère, M. Paul Yar- 

|jau, agissait comme garçon d'hon- 
neur, 

La mariée était accompagnée 
de son père, Elle portait une lon- 
gue robe de satin blanc, avec long 
voile, et tenait un bouquet de ro- | 
ses rouges. | 

La fille d'honneur, Mlle Lillia- | 
ne Pantel, soeur de la mariée, | 
portait une robe de “sheer” bleu 
avec voile court de même nuan- 
ce. Son bouquet se composait de 
chrysanthèmes blancs. | 

| Au cours de Ja messe de ma- | 
riage, Mme Jules Thévenot exé- ! 
cuta l'Ave Maria. 


Le dimanche 12 juin, l'équipe 
de Lourdes rencontra le club de 
St-Claude. La partie fut chaude 
car après 7 manches 4 

| 


| Balle au camp 


contestées, Lourdes sortit victo- 
rieux par un pointage de 11 à 10, 

Le samedi 18 juin, à Lourdes, 
grand tournoi annuel de balle au 
camp: la somme de $300.00 sera 
versée en prix , .. Les premières 
équipes comnenceront à 
dès midi. 

Venez passer une journée ré- 
créative à l’occasion de notre fé- 
te paroissiale sur la montagne 
Pembina! 


gerer phase : À 


Réduction de taux 
| pour voyage | 


| 
M. R. H. Powers, vice-prési- | 
| dent de l'Association canadienne | 
des voyageurs, a annoncé des ré- 
ductions dans les taux de billets | Ezzärd Charles, ci-dessus, sort 
|de voyages en chemin de fer à pour une marche matinale qui 
| Brandon à l'occasion de l'exhibi- |fuit partie de son entraînement 
tion provinciale. Les prix réduits | préparatoire au combat qu'il sou- 
seront en vigueur à partir du sa- | tiendra, le 22 juin prochain, con- 
medi 2 juillet jusqu au jeudi 7|tre Jersey Joe Walcott. La lutte 
juillet, et le vendredi 8 juillet, | marquera les débuts comme pro- 
pour excursions sur trains arfi- | moteur du champion à la retrai- 
vant à Brandon avant 5 h. p.m./|te, Joe Louis. (NEA) 
|Les billets de retour à taux ré- | 
| duits ne vaudront que pour les 
départs avant minuit, le samedi 
9 juillet, 


jouer | 


Je doute qu'ün pays puisse ja- 
| mais supporter à la fois une com- 


Le taux sera l'équivalent de | plète indépendance religieuse et | 


celui d'un voyage simple et demi. | une entière liberté politique, Et 
Tous les voyageurs, de quelque | je suis porté à penser que s’il n’a 
localité que ce soit au Manitoba | pas la foi il faut qu'il serve; et 
ou en askatchewan, pourront |s'il est libre, qu'il croie. 
profiter de ces réductions, TOCQUEVILLE. 


Electeurs du Comte de Selkirk 


Votez 
Libéral 


Eli 


Laurier Regnier 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Oak Point 


2 


Mariage 
Le samedi 4 juin, à 10 h 
l'ég 
Pa 


. dans 
lise de Notre-Dame, le KR. P 
ent, curé de cette mission, bé- 
mariage de Mlle Rita 
Chartr. , fille: de M. et 
Wilfrid Chartrand, avec M. A- 
drien Chartrand, fils de M. et 
Mme Louis (Chartrand, 
d'Oak Point. 

La mariée, accom ée de son 
père, était revétue d'une longue 
robe de satin blanc avec empiè- 
cement de dentelle et manches 
terminées en pointes de jis; la 
ie formait une 1 traine. 
Elle était coiffée d'un long voile 
retenu par uhe couronne de 
fleurs d'oranger, Son 
était de-roses rouges et d'oeillets 
blancs. 

Les filles d'honneur, Miles Hé- 
lène Chartrand, soeur de la ma- 
riée, et Joséphine Chartrand, 
soeur du marié, portaient de lon- 
ques robes de taffetas jdune et 
(rose, re ivement, avec voiles 
courts. Toutes deux tenaient une 
gerbe de roses roses et d'oeillets 
| blanes. 

Les petites bouquetiéres, en 
longues robes de satin blank, é- 
taient Florence Péloquin et Faye 
Brickel; les garçons d'honneur, 
MM. Russell Lamoureux et Dave 
Chertrand, frère du marié. 

Mme J.-E, Verrier et Miles C. 
Coutu et R. Chartrand, de St- 
Laurent, exécutèrent des canti- 
ques appropriés pendant la mes- 
se. Mile Loretta Chartrand, éga- 
lement de St-Laurent, touchait 
l'orgue, 


|résidence de M. et Mme Louis 
Chartrand. Le R. P. Parent, curé, 
honorait les mariés de sa présen- 


ce et leur souhaita longue vie, 
| bonheur et prospérité 

M. et Mme Aérien Chartrand 
résideront à Oak Point | 


Partie de cartes 


Le dimanche 22 mai eui lieu 
june partie de cartes, pêche, etc. 
organisées par Mmes Elie La- 
moureux et Joseph Péloquin. Ce 
fut un beau succès pour cette 
nouvelle paroisse, le profit net 
se chiffrant à $50.00, 

| Les prix de cartes furent ga- 
gnés par MM. Edouard Lamou- 
|reux et JE. Verrier, de St-Lau- 
(rent, et le prix de cansolation, 
|par M. Donat Delaronde. Prix 
des dames: Mmes 
Itrand, de St-Laurent, et Jean 
| Desjarlais: consolation, Mlle Rita 
Chartrand: prix d'entrée: Mlle 
{Rita Chartrand. 

| Le R,. P. Curé remercia chaleu- 
|reusement ses paroissiens, ainsi 
que ceux de St-Laurent, et les 
linvita à revenir le 26 juin pour 
lune autre soirée de cartes. Il y 
laura des chansons et une partie 
{de boxe, 


| 
Î 


L'univers compte 
1338 millions 
de catholiques 


CITE DU VATICAN — Radio- | 


Vatican annonce que le nombre 
[total des catholiques disséminés 
à travers le monde atteint le chif- 
fre de 338,250,000. 

De ce nombre, 330,000,000 pra- 
tiquent les rites latins et 8,250,000 
autres restent fidèles à j'Eglise 
orientale catholique. 

L'Eglise orientale comprend les 
pays de l’est européen et la ma- 
jeure partie du Proche-Orient. 

Les chiffres précités ne s'appli- 
auent pas à l’église orthodoxe ca- 
tholique, qui compterait environ 
128,000,000 de fidèles. 


im Jubilé sacerdotal 
de M. l'abbé Boulet 


RS St D D te he 


(Suite de la première page) 


(de ce chef-d'oeuvre était bordé 
d'argent, de même que le chiffre 
|#25”, qui le surmontait, Au pre- 
{mier plan, on y voyait une table 


| d'autel sur laquelle, comme ap-| 


|puyé sur un tabernacle invisible, 
lun missel était ouvert près du- 
| quel se dressait la forme élancée 
let gracieuse d'un calice, surmon- 
Itée d’une hostie portant l'inscrip- 


tion du monogramme I.H.S. Une | 


|étole posée sous le calice et tom- 
|bant au bas de l'autel repas 
|la dignité sacerdotale, A l’arriè- 
re-plan se profilait dans un nua- 


Îge, l'Agneau de Dieu couché sur | 


lune croix où reposaient la gerbe 
de blé et la grappe de raisins: fi- 
| gures du grand sacrement eucha- 
|ristique. Dans un doux et sobre 
lrelief, des roses jaunes et roses 
| encerclaient le dessin symbolique 
| jusqu’à mi-hauteur, Un noeud de 


{ruban de satin blanc complétait | 


| l'ornement de ce beau et riche ta- 
| bleau. 

| On formula donc à M. le Curé 
|des voeux de longue vie, de bon- 
lheur et de fécond apostolat. L'on 


prit aussi la liberté de tracer un | 


bref résumé du travail accompli 
| au point de vue matériel sous son 
habile administration, depuis son 
arrivée dans la paroisse, en sep- 
tembre 1942; 


maine spirituel 

prêtre du Christ, selon Lacordai- 

re, revêt toute sa sublimité”, 
Nous sollicitons de tout coeur 


notre dévoué pasteur de conti- | 


nuer à diriger nos âmes durant 
de longues années enccre, deman- 
| dant à Dieu le bonheur pour lui 
| de redire son “Magnificat” à l’oc- 
casion d’un jubilé d’or sacerdotal. 


Mme | 


tous | 


Un grand diner fut servi à la| 


|symboles de la messe. Le cadre | 


consacrant ensuite | 
des lignes toutes spéciales au do-| 
“dans lequel le | 


@e Le parti libéral est synonyme de sécurité sociale. 

© La sécurité sociale n'est pes de socialisme 

@ Lo preuve de la sécurité, c'est l'élimination de 
toute crainte. Le parti libéral essaie de procurer 
le plus de sécurité possible à tous les Canadiens, 
en faisant disparaitre les craintes qui troublent 
le vie des individus 

@ L'objectif du porti libéral est 


(a) d'encourager et de promouvoir la production, de dé- 
velopper le commerce, cl'assurer de l'emploi pour tous, 
ir une noute échelle 

de bannir | je pauvrete 

dans la vieillesse, de la maladie, de l'infirmité et d'être 

à charge, en fixont un prix minimum sur les pro- 


hômace 


e base € ant l'assurance age, des 


(b) es craintes d hômace la 
es craintes qu chomage a 


ns oux vieillord 1x 


pensic «a 


ces 

thon et de sonté 
@ Le gouvernement libéral préconise un standard 
national de sécurité sociole et de bien-être pour 
tous les Canadiens. 


Ne manquez pas 


le 27 juin 
de voter 


LIBERAL 


Autorisé per l'Assoc. Libérole-Progressiste du Menitobe 


Jveugle rans, 


allocations familiale talisa- 


octrois € 


des 


Candidat libéral 


Assurez la continuation 

du programme en faveur 

de la Prospérité et de la 
Sécurité 

en marquant votre bulle- 

tin-le 27 juin prochain 


M. Régnier parlera au poste CKRC 
LUNDI 20 JUIN à 7 h. 35 du soir (heure avancée) 
JEUDI 23 JUIN à 8 h. 55 du soir (heure avancée) 


Autorisé par À. G. Lawrence, agent officiel, Charleswood, Man. 


Après la remise de l'adresse, un 


rouge, s’approcha du jubilaire et 
lui offrit une magnifique bourse, 
don de tous les paroissiens. 

M. le Curé répondit en termes 


nifestations en sun honneur, mais 
coun les communions reçues et 


ces prières constituent, pour tout 
prêtre, la plus douce joie, le plus 
guet don, la plus belle fleur 


Laurier puissions lui offrir 

fita de l'occasion pour exhorter 
les parents chrétiens à cultiver 
dans l'âme de leurs enfants des 
vocations sacerdotales Il ajouta 
qu'il n'y a pas de plus grand bon- 


heur pour une farnilie que de 
posséder son prêtre 
Les paroissiens étaient émus à 


leur tour, Tous se souviendront 
des bonnes paroles de M. le Curé 
qui voulut bien, en terminant, 
nous benir. 


petit enfant de choeur, revêtu du | 
surplis blanc et de la soutane | 


émus, exprimant ses profonds re- | 
merciements pour toutes ces ma- |} 


se déclarant indigne de tout cela. | 
I1 déciara qu'il appréciait beau- | 


les messes offertes pour lui du-| 
rant ces deux jours, car, dit-il, | 


une gerbe spirituelle que nous | 


Netre bienveillant pasteur pro-|} 


Lors de leur passage à Winnipeg, M. et Mme George Drew se sont arrêtés à l'hôpital de Deer 


Lodge pour y visiter les vétérans 


qui y sont hospitalisés, On voit sur cette photo M. et Mme Drew qui 


ceusent avec le vétéran G. Bourgeault, 


Revenu personnel 
à la baisse aux E.-U. 


Léon Char-| 


Le revenu 


WASHINGTON 


personnel des Américains à con- | venant de maisons d'affaires qui 


| des 


|| Le sourire est plus difficile à 
exprimer que les larmes 
Alfred STEVENS. 


ON DEMANDE 
Une institutrice bilingue ca 


bénéfices pro « à 
tholique pour l'école Cléopha 


agriculteurs, 


tinué de baisser pour le quatriè-|ne sont pas des corporations, di no 1398, S'adresser 4° N. Mess 
me mois consécutif, en avril, réa- | videndes payés aux détenteurs || ner, secrétaire-trésorier de l'é 
lisant une diminution de $900,- | d'obligations, reçus de loyers, bé- cole Cléophas, Somerset, Man. 
000,000 sur les chiffres de mars, inéfices provenant de la sécurité 376-10P, 
| C'est ce que rapporte le secréta- | sociale, paiements aux anciens 


|(riat du Commerce qui ajoute que 
le revenu personnel s'établissait 
en avril à $213, 700,000.000. 

| C'est encore $5,100,000,000 de 
plus que le revenu personnel à 
la même époque l'an dernier, mais 
$7,300,000,000 de moins que le 
sommet de tous les temps, atteint 
en décembre dernier, 


TE SEPT PR 
Le rapport du secrétariat indi- 


que d'autre part que, pour les 4 
premiers mois de 1949, la moyen- 
ne du revenu personnel aux E- 
tats-Unis a été de $216,100,000,000, 
soit 4 pour-cent de plus que la 
période correspondante, l'an der- 
nier! 

Le revenu personnel comprend 
tout ce que reçoit l'individu en 
salaires et traitements, 


POUSSINS 
DAKLAND 


|} Vous pouvez compter sur le service 
|} rapide et sûr de Oakland, Comman- 
|} dez vos poussins Oakland de suite, 
{1 Mous pouvons vous accorder livrai- 
son immédiate pour la plupart des 


|| races. 

| Poussins Oakland approuvés 
Non sexués Poulettes 
100 50 Race 100 50 
19.75 10.40 Sussex légers 34,00 17.50 
1825 9,60 Rocks bl. 
1675 8.85 New Hamps. 30,00 15.50 
Mäles enreg. Race R.0.P, 
OAKLAND OAKLAND 
100 50 Race 100 50 
1725 9.19 Leg, bL 18.75 9.85 


35.00 18.00 Poul. Leg. bi. 38,00 19.50 
18.25 960 Barred Kocks 19.75 10.40 
33.00 17.00 Poul. B. Rocks 36.00 18.50 
1825 960 New Hamps. 19.75 10.40 
33.00 17.00 Poul. NH 36.00 18.50 


Mäles enregistrés 
Cochets Leghorn blancs 


| 100 50 2 
4.00 2.50 1.50 
Poulettes 967 exactes 
100% arrivent en vie £ar. U 


HATCHERIES 


WINNIPEG — etes LOUAN AVENUE SP. 
— COM AVENE AU. DAMPEER MAR 


combattants, chèques d'assurance- | 
|chômage et de secours, 
| Le secrétariat signale enfin une 


| dis que dans l'ensemble les salai- 


revenus | 


INSTITUTRICE DEMANDEE 

L'école Morgan no 31 deman 
le une institutrice catholique, 
ilingue, expérimentée. Salaire, 
$1,450.00. Grades 1-7, Nombre 
d'élèves, 10. L'école est à 16 
milles de Winnipeg, sur la 
grande route no 1. S'adresstr à 
M. Régnier, secrétaire, Head- 
ingly, Man, 


baisse des revenus agricoles, tan- 


lres restaient à peu près les mê- 
mes. 

| APE AREE NE 
La politesse et l'urbanité des 

moeurs préparent fort heureure- 

Iment les esprits à concevoir la 


j 


|sagesse et à suivre les lumières 369-9P 
| de la vérité, — LEON XIII 
d\e,:.0 | 


Le progrès qui a fabriqué de la 
| richesse, de ia vitesse, de la force, 
\a-t-il du même coup manufactu- 
ré de la vertu, du bonheur? | 
Mgr BAUNARD. 


INSTITUTRICE DEMANDEE 

Le District Scolaire Théo 
bald no 1415 demande une ins 
titutrice expérimentée pour le 
prochain terme, Doit être ca 
pétle d'enseigner le français 
33 élèves. Grades ? à VIII, in- 
clusivement. Salaire, $1,600.00 
Ecole moderne, desservie par 
le Hydro, S'adresser à Robert 
Bessette, secrétaire-trésorier, 
Boîte 111, Somerset, Man, Té- 
léphone 50-3, 


INSTITUTRICE DEMANDEE 


Une institutrice qualifiée 
|| est demandée pour l’arrondis- 
|| sement scolaire de Caledonia, 
no 1417. Salaire, $1,500.00. S'a- 

| dresser à T. Perrin, secrétaire- 
Ste-Anne des Ché- 
392-11P, 


trésorier, 


nes, Man, 389-11C 


COURS DU GRAIN FOURNI PAR 


JAMES RICHARDSON & SONS LIMITED 


| 1019, Edifice Grain Exchange. Winnipeg r'él. 95452 


Prix décharge à Fort William ou Port Æ@rthur 
( Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi) 
| CW Not 76% 714 77 ; 78% 
C.W. No3 … 747% 77 76.4 : 7814 
Fourrage No 1. 13%a 15.6 175 % 76% 
| Fourrage No2. 708 124 71 % 723 
| Fourrage No 3. 6579 67.4 87 7% 6914 
| Sur vole net vw ser 69.2 61% 11% 2 75 
ORGE— + & | # 
|CW No 6 rangs . 1194 1224 1212 3 je 
er y ou 119 121.4 120.2 2 120 2 
Fourrage No 2 116 119.4 118.6 2 119.2 
Fourrage No 3. 111.4 114 1126 2 112.2 
Sur vole aet. 1124 114 1142 1.6 1142 
Fa No 1! 400 400 409 4m 
CW. No 2? 395 395 395 395 
C.W, No 3 F 384 384 384 384 
C.W, No 4 j 375 375 375 315 
Sur voie ne + 400 400 400 400 
En Re 2. 129.4 121% 13074 130,4 130.4 
C.W No 3 125.2 127% 126%; 126.2 1262 
C.W No2r 117 119%, 118% 118 118 
C.W. No4 120 12235 121% 121 121 
| Ergot 8 112 114% 113% 113 113 
Sur voie net …… 129.4 1317 1307 130,4 1304 
| 
AVOINE— 
Juillet 72% 74 74 14% 75% 
Octobre 69 2 70 70%, 71 T1 
Décembre 67 68 68, 687, 68’, 
pa: 4 1 113.4 115 115.2 1148 1152 
Octobre 10074 110!4 101% 10174 1027, 
Décembre 974 98%. 981, 98%, ELLES 
| LIN 
l'AMMMEE creer 399.6 399.6 300.6 109 6 399 8 
| SHIGLE— ; s : 
| Juiliet ft é 130 14% 191 131 
| Octobre éerriceinl 131% 132% 1326 1324 
| . 132 13354 133.4 133 


| Décembre 


| 
[! 
v 


| 


14 JOURS SENSATIONNELS! 


Commençant le 


SAMEDI 
18 JUIN 


Tous les jours, les 
dimanches exceptés, 


Jusqu'au 


LUNDI 
4 JUILLET 


Premiere course 


les samedis et 
du Dominion 


A2h 


le 


20 p 


jour 


c 


tres Jours 


ENTREE $1,25, Taxe comprise 


dm = Mon., 17 juin 1949 


AU MANITOBA 


LE de Wood 
Sandilands |, Fa d. 
| lee le mercredi 8 juin, à l'âge de | 


Déois | Des parents et amis de la fa-|48 ans 
Le sarnedi 4 juin, Mme Joseph mille Joseph Lambert vinrent| ,14 défunte laisse dans Je deuil. | 
mbert s'éteignit à l'hôpital de|de Kehora, Ont, de Sandilands, | outre son époux, 2 filles, 
nbach, aprés une longue ma-|4 Wocdridge, de Bedford er de! Hermia, à la maison: un rt IS 
die, Elle étuit âgée de 55 ans Winnipeg à La Broquerie, le 6|médée, à la maison: 4 soeurs, | t* 
La défunte naquit à Ste-Anne | jyin, afin d'assister aux funérail-| Mmes Louis Monsonier, de Win- 


 Ste-Rose du Lac | 


DECES 
Myne Victor Garneau | 
Mme Victor Garneau est décé- 


re, Laurent 
ace au Sanatorium de St-Bonifa- | 


es Chênes en 1293. Elle derneu- | les de Mme Joseph Lambert. ipeg, @ à Thompson et James | 

ra plusieurs années à Woodridge - pence. e Duck 2 e 

oi, en 1926, elle épousait M. Jo- illiam Hapigosis, de Camper- | 
Lambert. Depuis ce temps, St-Lourent ville, Man. 


La dépouille mortelle fut trans- | 


” demeurai ù ds, et 
demeurait à Sandilapds rtée à Ste-Rose du Lac où, le 


rt est regrettée de es pa-! 


Première communion 
Le dimanche 5 juin avait lieu, Find 


| 


ndi 12 juin, eurent lieu les fu- 


ents et nombreux amis | 
a l'église de Dies la pre-|nérailles et la sépulture à l'église 
Le service ve dr eut lieu en | je communion des enfants de let au cimetière paroissiaux, 
l'église paroissiale de La Broque- [ia paroisse, 42 communiants vin-| 2 maison Coutu avait charge 


lundi 6 juin, à 9 h. M. l'ab-\rent, rayonnants de bonheur, re- | | 

on Foy chanta la messe de | ceyoir pour la première fois, des | 

Lequi L'inhumation se fit au | mains de leur véséré r, le | Couronnement de la Reine 
metière de La Broquerie | it Jésus qu'ils désiraient tant. | 
Les porteurs étaient MM. Pier- Des fillettes, vêtues de blanc, et| Tel qu'annoncé la semaine der- 
Vds 1 ! garçonnets, en habit de fête, |nière, le couronnement de la Rei- | 


des arrangements funéraires. 


em 


-s Métait Are 
I Le . Em + 2 Rand | Parent à l’église au son de l'or- | ne eut lieu le dimanche 12 juin à 
He? à ete dla Les élèves du couvent ren-|8 h. p.m. dans notre église. Le 
dorer semence dr irent Li ot mieux des canti-|T. S. Sacrement avait été retiré 
Mme Lambert iaisse dans le|ques a riés, sous la direction |e{ le sanctuaire était transformé 
1h, outre son époux, une fille, | des | m À Franciscaines. |en scène appropriée au couronne- 


Marion Chikowski, de Fort] Après la messe et l'action de | 
Ont, une fille adoptive, | grâces, les nouveaux commu- 
ph Lau irencelle, de La | niants s’app-ochèrent de nouveau 
fils adoptif, Aimé | de la taole sainte pour faire leur | 
profession de foi et recevoir le 

scapulaire des mains du R. P, Cu- 


| ment. 

La cérémonie débuta par une 
|procession solennelle qui défila 
|dans l'ordre suivant: six petits 
|pages portant des cornets de 
fleurs; huit acolytes portant des 
flambeaux; puis la Reine (Marie 
vent où des photographies furent | Guillas) accompagnée de quatre 
prises. Pour comble de joie, les petites bouquetières, en longues 
petits reçurent ensuite bonbons | robes, soutenant sa traîne: ve- 
et images, |naient ensuite les dix princesses, 
accompagnées chacune d'une pe- 
tite bouquetière. 

A l'entrée àu sanctuaire, la Rei- 
ne fut reçue par l'archevêque, An- 


me Jos 
quer:o, un 
mbert, de Sandilands, ét un frè- 


Pour se sentir bien. 
Avoir bonne Mine. 


Agir bien . . | 


Ce fut ensuite le retour au cou- 


Concert 
Nous vous rappelons que notre 
lconcert est annoncé pour le di- 
manche 19 juin, à 8 h. (heure 50- 


ment, mauvaise | 


haleine, manque | 
d'appétit insomnie, 
souvenez vous que 
tout cela peut être 
causé par la consti- | 
pation, Pour allé: 
ger la constipation 


Le NOVORO 


du Dr. Pierre 


s'est démontré une médecine idéale, 
Employes la selon les instructions, 
Doucement et aisément ce laxatif et 
tonique-stomachique fait fonctionner 
les hoyaux paresseux et les aide à 
éliminer la matière obstruante, aide 
à chasser les gaz de la constipation 
donne à l'estomac ce sentiment ré: 
confortant de chaleur, L'efficacité 
étonnante du Novoro est due à une 
formule scientifique qui combine 18 
(pas beulement une ou deux) des 
herbes, racines et botaniques médi- 
cinales de la Nature — une formule 


| 


Dr. Peter Fahrney 
1849 - 1905 


| 


secrele pohrenes pendant uns 
pésises le 78 ans, Oui pour le sow 
agement prompt, prouvé agréable des 


miseres de la constipation, procures 
vous, aujourd'hui dans votre 
age le Novoro ox bien 
faites venir 
L'offre 
Introductoire 
Speciale 


la bouteille de 11 onces, 

peu, Pig sense Lee N 
ée france port 

k NOV. é 


vrée chez vous, 


| Envoyez ce coupon “Offre 
| Spéciale” Maintenant 
Dept. C452-36C 


O Ci + Inclus #1.00, Envoyez mel 
franco de port une bouteille régu- 

| 2501 Washington Brd., ÉKleago 11 IL | 

[LL 254 Sin Sianker SL, Winnipeg, Man. 


[] Envoyez C.O.D, (Plus les frais), 


Non mme 


Adre859  smmrmemmrnsnn 


Bureau de Poste. 


DR. PETER FAHANEY & SONS CO, 


lére de 11 onces de NOVORO. 
+ Can. ; 


|P 
a 


I faut que laire), Venez nombreux! l'äré Pineau, qui la conduisit À son 

l'élimination Pique-nique trône sur les marches de l'autel. 
des boyaux La date de notre pique- nique | Quand lés 40 personnages de la 
soit correcte. paroissiai est fixée au 25 juin. | cérémonie eurent pris leurs pla- 
Çà et là ces, le sanctuaire cffrait un spec- 

L'RT mé La Rév. Mère Supérieure est tacle grandiose. ; 
vouz, d aves de retour de la province de Qué-| Six petits anges venus du ciel 
À le te où &- | Per: J (ils descendirent de longs esca- 
rangement de l'es |, Mme Grégoire Ducharme, de\|liers dissimulés de chaque côté 
tomse, gaz gonfle. |Herb Lake, Man. est en visite | 4u sanctuaire) à Ja prière de l'Ar- 


chez sa mère, Mme Patrice Char- 
[trand, ainsi que chez ses frères, 
|MM. Gabriel et Léon Chartrand. 

Miles Clotilde ct Yvette Bou- 


cher passèrent quelques jours 
Ichez leurs purents, M, et Mme 
Joseph Boucher. 

Mile Rose Luptak, de Winni- 


eg, est en visite chez sa mère, 
l'hôtel Lakeview, 
Mme E. Mulaire, de la ville de 


Québec, visitait récemment M. 
Georges Gr:tton, M. et Mme F.| 
Gratton, ainsi que M. et Mme E., 
| Perron. 

Mme cas Perron, de Mont- 
martre, Sas est venu rendre 


visite à sa soeur malade à l'hô- 
pital de St-Boniface, 

M. et Mme Marcel Combot vi- 
sitaient leurs parents, M. et Mme 
Pierre Combot, sr. 

M. Emile Brunet, chef de gare, 
et son épouse sont ‘de retour d’u- 
ne Vacance de 2 semaines à St- 
Jean-Baptiste. 


POULETTES DE 
SOUBRY 
à croissance rapide 


Leghorns blanches 
100 50 


Agées d'une 


semaine $37.50 $1925 $10.15 


4000 2050 10,75 


3 semaines ..… 4250 2175 11.40 


Agées de 

4 semaines 4500 23.00 12.00 
Barred New Poul. 
Rocks Hamp. Lt. 

Sus. 

Agées d'une 

semaine 

Agtes de 

2 semaines 

Agées de 

3 semaines 


$35.50 $18.25 $ 9.40 
38.00 1950 10.00 


4050 2075 10.65 


Garanti 100% 


Livraison immédiate, Quantités li- 
mitées. Commandez-les dès aujour- 
d'hui. Ecrivez, téléphonez ou té- 
légraphiez pour envoi immédiat. 
se eg un second choix en éeri- 
vant. 


SOUBRY'S HATCHERY 


551, rue Archibald 
St-Boniface Manitoba 


arrivent en vie 


Propriéta iétaires de eumions 


vous R 
OBTIENDREZ UN 


C'est er: (a 
l'usage de P 
camion. Venez voir 
ces poeus me 
forts, vous 


vice 
ions lé gers. 
can ear 


EZ VOS 
ÉDUIR CRAND MILLAGE 


“FRAIS et 


chevêque apportèrent le livre 
{saint sur lequel la Reine fit la 
promesse d'être fidèle à sa re- 
ligion; un parchemir sur lequel 


le de la consécration, l'anneau, la 
accomplie, les petits anges allè- 
tion au-cessus du trône royal. 

tuaire porta les paroles de l’Ar- 


elle sigra sa promesse; puis l'hui- 
couronne et le sceptre. Leur tâche 
rent prendre place sur une éléva- 

Le micro placé dans le sanc- 
chevêque, de la Reine et des pe- 


tits anges à toutes les personnes 
présentes. 


Le chant exécuté par les élè- 
ves de l’école fut rendu avec brio 
et consista en cantiques pieux: 
“Tibi omnes Angeli”, “Gustate et 
videte”’, “Célébrons la tendresse”, 
“Memorare”’, Puis deux chants 
pour la Reine “Ring the Bells of 
St. Rose” et ‘God bless our 
Queen”. Mile Marie-Anne Tardiff 
touchait l'orgue. à 

La cérémonie se termina bar 
un petit discours de la Reine dans 
lequel elle fit ressortir la vanité 
des grandeurs humaines et la paix 
et le bonheur en Dieu seul. 

Puis les personnages quittèrent 
l'église en procession. 

_Tous remplirent très bien leurs 
rôles, mais André Pineau, arche- 
vêque pour la circanstance, mérite 
| une mention toute spéciale, On 
eut dit un pontife tout à fait for- 
mé et habitué à présider à de tel- 
les cérémonies. À lui et aussi à la 


gracieuse Reine Marie nos sincè- 
res félicitations. 

L'église était décorêe d’oriflam- 
ER nr et Ra 
Les marchés 
14 juin 

Bovvillons, jusqu'à 1050 tir. 
De choix $21.50—822.60 
Bons . 20.00— 21.00 
Moyens . 18.50-— 19.50 
Ordinaires . 16.50— 17.50 
Bouvillons. au-dessus de 1050 liv. 
De choix $21.50— 22.00 
Bons 20,00— 21.00 
Moyens . 18.50— 19,50 
Es enil es 16.50— 17.50 
Génisses 
De choix , $20.00—$20 50 
Bonnes 18.50— 19.50 
Moyennes 17.50— 18.50 
Veaux engraissés 
De choix $21.50—$22.00 
Bons 20.00— 21.00 
Moyens 18.50-— 19.50 
Vaches 
DONNER... $15.50—$16.50 
Moyennes + 13.50— 15.50 
Taureaux * 
Bons $16.50—$17.50 
Ordinaires 14.00— 16.00 
Bouvillons de boucherie 
Bons $18.50—$19.50 
Moyens - 17.00— 18.50 
Ordinaires 15.00— 16.50 
ces ed boucherte 
Bonne: #0 
Ordinaîres à 15.00 
Jah de boucherie 
Bonn érnrcmmenésimennnrosseenne-@$13.00—814.,00 
Ordinairés smrmrimnmnménnsns 1100 12,00 
Veaux de boucherte 
Bons et de choix $22.00—$25 00 
Ordinaires et moyens 14.00— 21 00 | 
Grade “A 
RS , 00—$32. 
Grade “B-1" , Fra 0 
ag r# 31.35— 31.35 
29.85-— 29.85 
29.85— 2985 
. 2185— 2785 
… 19.50— 2150 
. 2050— 21.50 
Truies No 2 - « 19.50— 20.50 
Oeuts 
A, gros, la douz. … . 38 
À, moyens, la doux, 36 
Grade B £ 31 
DT © rss … 26 


Beurr 
De crémerie la üv. cu 0 TR 551; 


Les obligations 


14 juin 

Dominion du Canada 
ler emprunt de guerre, 
4% - mms 108.60— 103.10 
2e emprunt de, guerre, 


ne Re 100.25— :00.75 
le 
nonprus < mme 10E — 10214 
2e emprunt de La 
Victoire, sms 108.30— 10285 
$e emprunt de ‘ 
Victoire, 3% mms 103.35— 103.90 
emprunt de 
Victoire, 3% mms 102.15— 10290 
emprunt de la 
Victoire, 2% mms 108 Lg—102%% 


rm LOL Vg==10284 
« 101%9— 104% 
Victoire, 3% … 100.75-—-101.50 
te emprunt de ls 
Victoire, 3% … . 10015 —-101% 


Province du Mantes 
34% — 15 juin 1983 (C) 1002 
24% — 15 déc. 1966 (C), 98.50— 99.50 
2%% -- 15 déc. 1966 (C) 9450-9600 

| Province de la Saskatchewan 
4% — ler nov. 1960 (C) eve 
34% — 15 nov.-1962 {C) 2225-0375 


34% — 15 fév. 1962 (C) 96 
2% — ler mars 1963 (C) 90.50— 9200 


LA LIBERTE 


mes aux couleurs royales, portant 
des couronnes d'or et les inscrip- 
tions en anglais et en français 
| Vive notre Reine. 


Une foule compacte remplis- 
[sait l'église. Ë 
Notre bon Pasteur, le R. P. Pa- 


quette, passa quelques jours 
| l'hôpital sous les soins du Dr Gen- 
dreau. Nous espérons que sa san- 

sera bientôt entièrement re- 
mise. 


Mariapolis 


Mariage 
CATTEEUW--LEBEAU 

M. l'abbé O. Moquin, curé, bé- 
nissait le mariage de Mile Gra- 
ziella Lebeau, fille de M. et Mme 

Albert Lebeau, avec M. Arthur 
Catteeuw, fils de M. et Mme René 
|Catteeuw, de Baldur, le samedi 
11 juin, à 10 h;en l'église de Ma- 
riaÿolis. 

La toilette à de la mariée consis- 
tait en une robe de crêpe bleu s- 
vec tunique en dentelle et voile 
court de la même couleur. Son 
bouquet était de roses roses et 
de fougères (fleurs “glacière”). 

Mlle Gilberte Zebeau, soeur de 
la mariée, était fille d'honneur. 
Elle portait une toilette rose avec 
voile court de même couleur et 
son bouquet consistait de roses 
naturelles jaunes et roses et de 
fougères. 

M. Julien Bremish était garçon 
d'honneur, M. Frank Pilla servait 
de témoin au marié et M. Albert 
Lebeau à sa fille. 

Mme Ludger Gagnon exécuta 
plusieurs chants religieux, accom- 
pagnée à l'orgue par une religieu- 
se du couvent. 

La réception eut lieu chez les 
parents de la mariée, à Glenora, 
Man, après quoi les nouveaux 
époux partirent en voyage de no- 
ces à Kenora, Ont. Pour le voya- 
ge, Mme Catteeuw portait un cos- 
tume rouge vin avec accessoires 
blancs. 

Les nouveaux époux résideront 
sur leur ferme à Baldur. 


41 pecteur, 


ET LE PATRIOTE 


St-François- 
Xavier 


Le jeudi 9 juin, les élèves de 


neuf écoles environnantes de St-| 


| François-Xavier présentèrent un 


à | concert d'adieu à leur dévoué ins- 
M. E. D. Parker — en| 
ce qui} 


charge depuis 38 ans, 
constitue un fait unique dans 
l'histoire scolaire du Manitoba. 
Artistes de piano, chants, violon, 
saynètes ge succédèrent avec un 
charme particulier; chacun disait 
à sa façon la peine que tous é- 
prouvent de perdre en sa person- 
he, un père, un guide, un ami 
toujours fidèle à la jeunesse et 
désireux de la diriger et de la 
conduire vers le beau et l'idéal 


gnifique sac de voyage, et à Mme 
Parker un joli bouquet de ro- 
“American Beauty”. Après 
tant de réminiscences et se voyant 
l'objet de si délicate attention, M. 
Parker, très ému, remercia les] 
élèves et leur dit comen il leur 
était attaché, et qu'à titre de Di- 
recteur Provincial de la Croix | 
Rouge, il espérait à l'avenir pren- 
dre encore quelques contacts a- 
vec ses chers amis de toujours. 

M. McDowell, notre député et 
ami toujours intéressé aux événe- 
ments sociaux de notre localité, 
rehaussa de sa présence cette fè- 
te toute cordiale. 

Le Rév, Frère Louis, de la Trap- 
pe de St-Norbert, répresentait le 

P. Lucien, son Prieur, ami fort 
| apprécié de M. Parker. 

Un délicieux souper fut servi! 
à nos distingués visiteurs. 


Voici les noms des écoles et des | 


| instituteurs respectifs: 

Ecole St-François-Xavier Cen- 
tre: Milles Fleur-Ange Cormier et | 
Reine Régnier. 

Ecole Morgan: Mille Goulet. 


Les élèves lui offrirent un ma- | 
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| 
Ecole Baie St-Paul Est: Mlle! 
| Marguerite Royal. 
| Couvent: les Réèvé 
Grises 
Première communion 
Voici le nom de ceux qui ont} 
fait leur première communion le | 
3 juin dernier: Albert McCau- | 
ghan, Fernand Bouvier, Atchey 
Mousseau, Renée Préfontaine, Cy- 
Rita Stevenson, 
Bérénice 


rendes Soeurs 


\rille Daigneault, 

{Christine St-Germain, 

| Todd. 

| Baptème 
Louis-Joseph-Gaspard, né le 8 

mrai, baptisé le 22 mai, fils d'Ed- 

mond Robidoux et d'Albina Ga- 


gnon. Parrain et marraine: M. "1. vit 
(Mme Gaspard DesLauriers. : J 
| énntinandtititindtisnin dti 
| sc — 
Vas r rer A: | liam, François, Albert et Louis 
Baptème aywoo Mazurat 
Le dimanche 12 juin, au pres- Mme Mazurat, née en Savoie, 
bytère de Vassar, FA R. P. ; de Baptèmes France, vint au Canada en 1904 
Rocquigny, O.M.I, curé, a baptisé Gérard-Robert-Joseph, né le 7 Elle laisse 3 enfants dans le deuil 
| Thérèse-Marie, tille de M. et Mme juin, fils de M. et Mme Alfred | | Clovis, de Hay wood, Désiré, de 
L.-A. Grignard, née le 28 mai. Les Tellier. Parrain et marraine, M. ! Portage la Prairie, et une fille en 
parrain et marraine furent Ro-|et Mme Gaston Arbez, de St- | France 
| bert et Béatrice Grignatd, frère | Claude. Balle au camp 
et soeur de l'enfant. Aurèle-Adrien-Joseph, né le 25 | Le jeudi 9 juin, Barnsley est 
1! mai, fils de M. et Mme Arthur | Venu jouer og À mp de balle au 
° tr camp co re rwoo e ag 
Richard. Parrain et marraine, M.|c2mp contre Hay d et gagne 
Saint-Malo et Mme Arthur Rouire, grands- | PE un png de 9 à + cigul 
fant imanche soir, les St-Claude 
Remerciements : pos 22 . anne-Yvonne, | Juniors se rendirent pour une 
A.-V. Benoit et F.- lane-Æarieste n ta ter 
Les familles née le 1er juin, fille de M. et Mme | [partie et revinrent victorieux 


E. Benoit remercient sincèrement 
|toutes les personnes qui ont bien 


)à3 


Albert Dheilly. Parrain et marr 


| éumemmmmmmmnmemmemmmmm#ms 
| voulu leur témoigner de la sym-|ne, M. et Mme Jules Dheilly. - on 
| pathie soit en offrant messes, pri- | grands-parents de l'enfant. , RE 
lères, fleurs, soit en assistant aux t à Poussins de juin Taylor-Made 
funérailles de leur frère, Mgr Ar+ Ça et là : approuvés 
|thur Benoit. M. et Mme J. Tougas, Georget- || Minorcas, $1725 le 100 Hampahires 
bises te et Gilles sont de retour d'un |! $1575: Wyandottes, #1675; Barred 
8. Rocks, #1575 Or propions s19.28; 
Aubi ni court séjour aux Etats-Unis “ DCEe Pl ‘Ol DS en | 
gnYy Mile Janine Hébert, de Ste- || RS "1 
| Anne, est en visite chez M. et Poulettes de juin Taylor-Made 


Baptème 
M. et Mme Sylvain Robert sont 
| heureux de faire part à leurs pa- 
rents et amis de la naissance d'u- 


| Mme Joseph Hébert. approuvées 


Leghorns le 100, #30.00; 

Rocks, $28.00: Hampshires 
Wyandottes, $30.00; Sussex 
$32.00, Gros cochets de race 


Barred 
$28.00; 
légers, 
611004 


Décès 
Mme Rosalie Mazurat est décé- 


1 
| 


Ecole de Figeon Lake: Mme | 
Dauphinet. | 
Ecole George Herbert: M. Al-| 
bert Hubner. 


ne fille, le 28 mai à l'hôpital de 
Morris. Elle fut baptisée le lundi 
13 juin sous les noms de Marie- 
Irène-Yvette. M. et Mme Stanis- 


dée le jeudi 9 juin à l'âge de 83! 
ans et fut inhumée le jour sui-| 
vant dans le cimetière paroissial. 


Petits cochets de race, $3,00 
Livraison immédiate, 100% arrivent 
en vie 
Couveuse pour 300 poussins, #15. 95. 


M. l'abbé J.-M. Gagné, curé, un | 
ta le service. 

Les porteurs étaient 6 petits-fils | 
de la défunte, Joseph, Henri, Wil- | 


Ecole Allarie: M. Ulysse Bohé- 
mier. 
Ecole Todd: Mlle I. Catellier. 


las Robert, grand-oncle et grand- 
tante de l'enfant, furent parrain 
et marraine. 


" 


ALEX. TAYLOR HATCHERY 
362, rue Furby Winnipeg, Man. 


EEE 


Votre vote 


peut ».… 


ENDIGUER LES FLOTS DU COMMUNISME 


Les records de 


du peuple canadien à l'élection générale du 27 juin sont clairs. 


LES LIBERAUX 
L'administration King-St-Laurent, en s’éloignant des principes du gou- 


vernement 


MENACE COMMUNISTE, 


LA C.CF. 
Le chef des 


siste d'aider à élire un gouvernement CCF au Canada. Il appuie le frère 


siamois DU 


LES CONSERVATEURS-PROGRESSISTES 


Nous rendrons fe communisme illégai au Canada et nous demanderons 
que tous ceux qui veulent renverser le gouvernement par la force soient 


tous les partis politiques qui sollicitent un mandat 


libre et par son appétit du pouvoir, n'a pas tenu tête à LA 


communistes Tim Buck a demandé au parti ouvrier-progres- 


PARTI COMMUNISTE, 


obligés de se défendre dans LES COURS DE JUSTICE du Canada. 


CONSERVATEUR- PROGRESSISTE 


VOICI CE QUE LES CHEFS DISENT 


Louis St-Laurent, M.P., chef libéral: ‘’Les CCF 
sont des libéraux à la course. Je ne m'oppose 
pas à ce que les libéraux soient à la course . . . 
J'aimerais qu'ils nous aident à nous libéraux à 
agir.‘ 

M. J. Coldwell, M.P., chef de la CCF: ‘ a 
nous avons une autre théorie que l’on appelle 
communisme . . . Son principe de base est le 
contrôle des ressources économiques et du tra- 
vail . . . Eux (les Russes) ont fait un travail 
magnifique en peu dé temps’. 


Tim Buck, chef communiste: ‘’Les communistes 
ne se sont jamais alliés aux conservateurs-pro- 
gressistes et ne les ont jamais appuyés. Nous 
avons été prêts à nous unir aux DEUX AUTRES 
PARTIS, sachant bien que nos ne pourrions 
jamais atteindre nos fins avec le parti conser- 
vateur-progressiste et que d'ailleurs nos offres 
ne seraient pas acceptées.‘ 


GEORGE DREW, chef conservateur-progressiste: ‘’Nous croyons que le commu- 
nisme et le socialisme sont deux formes d'une même théorie économique. Et ... 
que LA LIBERTE NE VEUT PAS DIRE LA LIBERTE DE DETRUIRE LA LIBERTE 

ELLE-MEME!" 


Protégez notre liberté, opportunité et sécurité 


VOTEZ POUR 


JACK McDOWELL 


Votre Candidat 


pour Selkirk 


(Insérée par l'organisation progressiste-conservatrice de Selkirk.) 


JACK McDOWELL 
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LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


A Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Des correspondants spéciaux de ‘’La Liberté et le Patriote" 


st 


p 
: 


n œ€ sema 


à l'aqueduc et aux trottoirs. Con- Baptemes 


Willow-Bunch me toujours, M. PF, Desjardins est | 
ML et Mme! G. #afard. de |" charge de l'ouvrage. | na 
hion, sont venu m | Nos nxlades 

17 ton venus passer une 
ne chez leurs parents,| Mme N. Durand @t E Dionne | rain et marraine, M. et Mme Ber- 


et Mme Winsiow sont revenus de l'hôpital de Moo- | n&rd Philippon. 

MM. Alphonse Durand et Denis ! 8€ Jaw 1 M6 le ‘ ge A ea 

nt acheté ]a laiterie de Les malades enregistrés à l'h6- de Marguerite ns DE 

mille Lavallée, qui ira s'ins:|pital local sont: Mme Dionne, | + marraine, M et Mn En ile 

à Gravelbourg Mme Cockson, Mme Brichard, | Dourèle. ! - , nes aararacu 

Ernest Bourassa est main-|Mile Davis, Mlle Knutson, Mme | ne ] É 

e compagnie svec M. J.- | Paul Mondor, Mme Taylor, Mme |rerryivnn fille de Dulobis Riu 

NU RER cg M comte M et de Victoria Dumais. Parrain et 
PR CE We crre-gdiuns |marraine, Paul Rivard et sa soeur, 

| Victoria. 


| Debden 


| Mme J.-B. Blais est de retour 
| d'un séjour à l'hôpital St-Paul de 


À 


néranc 


"ms 
Des améliorations ont été faites | Anderson et Wilfred Beston. 


CELEBRATION DE LA 


St-Jean-Baptiste 


À Prince Albert, le 22 juin 1949 


|portée d'urgence le 22 mai, à la 


|sa cave et qui lui occasionna de 
|graves blessures à la tête. Elle 


guérison 


Thomas Blais, leur fille, Alice, 
ainsi que M, Honoré Tardif, par- 
taient pour un voyage dans ia 
province de Québec. Nous quit- 
taient aussi, le même jour, mais 
|vour Port Alberni, C.-B: M. et 
Mme Ovila Doré et Mme J. Com- 
tois. A tous ces voyageurs, nous 
répétons le voeu d'usage: 
| voyage”. 

| M. René Blais, étudiant au col- 
lège d'Edmonton, est en vacances 
dans sa famille. 

| Mariage 


À l'‘'East End Community Grounds”’ 


2e rue et 10e avenue est 


Matin: Grand'messe à 9.30 


|P.D., curé, a béni le mariage de 
|M. Tarence Receveur, fils de M. 
let Mme Chester Receveur, de 
|Polwarth, Sask., avec Mile Yvet- 


Parade: Départ de la cathédrale à 2h. p.m. 


Concours de balle molle pour dames et hommes 


Courses d'enfants —— Jeux divers 


Jean Tisserand. 
LE MAGASIN DE 

LINGERIE 

POUR DAMES 


le plus somplet en 
Saskatchewan 


RAFRAICHISSEMENTS 


Souper à La Canadienne 


Grand assortiment et prix 
très modérés 


MORGAN'S 


Prince Albert 


Le soir: Danse — Orchestre Poulin 


Cordiale Invitation à tous les Canadiens français et à leurs amis 


Avenue Centrale 


La 


dans votre 


livret de banque”? 


VOTRE LIVRET DE BANQUE n’est vas un gros livre, et 
cependant il vous permet de reconstituer, dans ses grandes 
lignes, votre vie au jour le jour. 


Vous y voyez, d’un coup d'oeil, combien vous avez 
dépensé et combien il vous reste. 


C'est l’une des choses les plus personnelles, les plus 
confidentielles que vous possédiez. Il vous fournit une 
comptabilité complète, établie à un cent près par le personnel 
expérimenté de votre banque. C’est clair comme le jour. 


Votre livret de banque a un tirage limité: un unique 
exemplaire. Seuls vous et votre banque en 
connaissez le contenu. 


Multipliez votre livret de banque par sept millions et vous 
aurez quelque idée de l'importance des 
travaux de comptabilité qu’effectuent 
les banques à charte du Canada. Il y a 
plus de sept millions de comptes 
de dépôts comme le vôtre . .. 


ANNONCE 


Née le 3 mai: Marie-Denise-Ber- | 
dette, fille de Jean-C. Girau- | fn 
|dier et de Jeanne Philippon. Par- 1 


| Saskatoon où elle avait été trans- | 


| suite d'une chute qu'elle fit dans | 


jest maintenant en bonne voie de | 


“Bon 


| 


| 
! 
: 


gs Mile Florence Masson, institu- 
Le dimanche 5 juin, M. et Mme |{rice canadienne-française de Sas- | 


|katoen, qui a organise une classe | 


de français au bénéfice des petits 
|Franco-Canadiens de cette ville. 
| Cette classe est en opération de- 


puis le mois de janvier dernier et 


est fréquentée assidûüment par un 
|bon groupe de nos tout jeunes 
compatriotes 


Prince-Albert 


Jubilé d'argent de vie religieuse 
Le mardi 7 juin dernier, se dé- 


roulaient de belles fêtes au cou- | 


vent des Pères Dominicains de 
Prince Albert, à l'occasion des no- 
ces d'argent de vie religieuse du 
Rév. Frère Ange-M. Bédard, OP. 

Le matin, à 10 h., une grand- 
messe solennelle de reconnaissan- 
ce était célébrée au rite domini- 
cain à la cathédrale par le T. R. P. 
Vincent-M. Dubois, supérieur des 
Dominicains de Prince Albert, ns- 
sisté des RR. PP. H.-D. Nault, 
O.P., et A.-M. Robert, O.P:, comi- 
me diacre et sous-diacre. 

Un magnifique programme de 
chant était rendu mar la chorale 


et une parure de cirecnstance or- | 
nait l’église et l'autel, tandis qu'u- | 


ne imposante assistance de pré- 
tres, de religieuses, de laïques et 
d'enfants de la paroisse se joi- 
gnait au jubilaire en prière d'ac- 
tions de grâces pour les innom- 


brables faveurs que Dieu lui a-} 
vait accordées durant les années | 
| 


de sa vie religieuse. 
Après la grand-messe solennel- 


le d'action de grâces, un banquet | 


réunissait au couvent des Pères 
dominicains le clergé du diocèse. 


On remarquait entre autres la | 


présence de S. Exc. Mgr Duprat, 


| Mile Masson doit être chaleu-| OP. évêque de Prince Albert, 
reusement félicitée et remerciée | de Mgr H. Desmarais, P.A., et vi- 


desa iouable et patriotique ini- 
tiative. Puisse-t-elle obtenir tout 


Île succès que méritent son zèle et 


| 


| Le jeudi 9 juin, Mgr J.-E. Joyal, | °°" ares ce 


South Makwa 


caire général du diocèse, de M. 
l'abbé C.-E. Charron, chancelier 
du diocèse, du R. P. J. Valois, 
supérieur des Pères Oblats de 
Prince Albert, de MM. les abbés 
Armand Arès, Albert Houle, J.- 
A. Paradis, M.-G. Lemaire, L.-J. 


En visite chez M. Albert Sicot- | D'Aoust, G.-E. Touchette, KH. Jour- 


te Tisserand, fille de M. et Mme |te, M. Lemy Ish et ses deux en- 


fants, Lloyd et Rita. 

Mlle C. Roy est de retour après 
avoir passé quelques semaines à 
Prince Albert et visité ses parents 
à Domrémy. 

Mme Valérie Bramble est ar- 
rivée ces jours derniers et elle 
passera l'été dhez sa mère, Mme 
Jos. Renault, et son frère, Rodol- 
phe. 

Le pique-nique paroïssial aura 
lieu le dimanche 10 juillet, N’ou- 
blions pas de demander du beau 
temps pour cette occasion parce 
que, comme nous l'avons dit l'an 
dernier, “un pique-nique mouillé 
est un pique-nique manqué...” 

r . 
Régina 

Notre vénéré curé, le R. P. Al- 
phonse, supérieur provincial de 
l'Ouest des Pères Franciscains, 
est retenu à Edmonton durant la 
construction de leur grand collè- 
e, mais nous avons le plaisir de 
e revoir de temps à autre. Le R. 
P., Walter Bédard, son remplaçant, 
a gagné notre affection dès ses 
premiers contacts avec nous. 


Mme J.-B. Trudelle, épouse du 
nous ést revenue d 


Bernard Trudelle, 
Dr et de Mme J.-B. Trudelle, étu- 
diant en médecine à l’Université 
Laval de Québec, arrivait récem- 
ment pour ses vacances. Son frè- 
re, Paul, le suivait le 10 courant, 
ayant fait le voyage en auto avec 
M. Jérémie Doiron, fils de l’hon. 
Juge A. Doiron; tous deux sont 
étudiants à l'Université d'Ottawa. 

M. A.-J, Létourneau, président 
de notre cercle d'A.C.F.C., est à 
Winnipeg pour prendre part à 
une initiation des Chevaliers de 
Colomb. 

La réunion annuelle des mem- 
bres de notre A.C.F.C. pour fêter 
la St-Jean-Baptiste aura lieu cet- 
te année le dimanche 19 juin, au 
bocage, près de la résidence de 
notre vice-président, M. Roch 
Poissant, sur sa ferme à 7 milles 
à l’ouest du collège Campion, sur 
la route no 1, vers Moose Jaw. 

Tous les nôtres sont invités à 
cette réunion de famille, et sur- 
tout, chaque lecteur de La Liber- 
té et le Patriote rendra grand ser- 
vice à notre cause en invitant au 
moins 5 chefs de famille de no- 
tre langue. Le temps est propice 
pour refaire nos rangs, vu le nom- 
bre toujours croissant des nôtres 
en cette ville. Une liste faite d’a- 
près les noms contenus dans le 
directoire de téléphone et celui 
de la ville contient 423 noms. 

Prenons connaissance de notre 
force en cette ville et nous aurons 
tôt gagné le respect des autres 
preuves ethniques. Nous avons 
‘avantage de compter parmi les 
nôtres l’hon. Juge A. Doiron, de 
la Cour du Banc du Roi, 2 méde- 
cins éminents de cette province, 
les Drs L. Roy et J.-B. Trudelle, 
et autres qui se sont fait un rang 
d'importance dans la vie com- 
merviale et industrielle de cette 
ville, Que chacun y mette du sien 
et nous aurons bien mérité de la 
patrie. 

Ceux qui n'ont pas d'auto de- 
vront se réunir au séminaire, an- 
gle des rues Mclntyre et 13ème, à 
1 h. p.m., où les moyens de trans- 

ort leur seront fournis gratis, al- 
er et retour, Le café sera servi, 
mais chacun devra apporter son 
panier. Le prix d'entrée ne sera 
que de 25 sous pour les adultes 
seulement, au bénéfice de la mis- 
sion des Pères Franciscains. 


res 


Délicieuse dans les 
mets en casseroles. 


dain et R. Gaudet. À la fin du 
banquet, S. Exc. Mgr Duprat, O.P. 
prit la perole et offrit au nom des 
assistants les meilleurs voeux de 
fête. 

Le soir, une cérémonie intirne 
réunissait à la chapelle les reli- 
gieux du couvent pendant la- 
quelle l'heureux jubilaire renou- 
velait les voeux de sa profession 
religieuse devant son supérieur 
local. Un “Magnificat” d'action 
de grâces terminait ces fêtes ju- 
bilaires. 

Biographie 

Le Rév. Frère Ange-M. Bédard 
naquit le 13 février 1900 à l’An- 
ge Gardien, Cté de Montmagny, 
PQ. du mariage d'Elzéar Bé- 
dard et de Philomène Côté. Une 
fois ses études terminées au cou- 
vent de l’Ange Gardien, chez les 
Religieuses de Notre-Dame du 
Perpétuel Secours, il entra au pe- 
tit Séminaire de Québec où il 

oursuivit ses études jusqu’en 
Belles-Lettres. C'est alors que la 
maladie l'obligea à suspendre in- 
définiment ses études. En 1923, il 
entra au noviciat de St-Hyacinthe 
et en 1924 il faisait profession re- 
ligieuse dans l'Ordre des Frères 
Précheurs. 

Presque au lendernain de sa pro- 
fession religieuse, le Frère Ange- 
M. Bédard était envoyé au cou- 
vent de Prince Albert que les 
Pères dominicains venaient de 
fonder. Pendant 20 ans, son tra- 
vail ne s’est pas démenti tant en 
faveur des religieux du couvent, 
tant pour aider les prêtres du dio- 
cèse et accompagner S. Exc. Mgr 
R. Duprat, O.P., dans ses tournées 
pastorales à travers son vaste dio- 
cèsé, Aussi a-t-il su conquérir par 
son affabilité, par sa bonté et par 
sa distinction non seulement l’a- 
mour de ses frères en religion 
mais encore l'estime de tous les 
membres du clergé diocésain. 

Au jubilaire, nous renouvelons 
nos meilleurs voeux de fête et 
disons la formule traditionnel- 
le: “Ad multos annos”. 


Lac Pelletier 


Mariage 

Le samedi 28 mai, Mile Ber- 
nadette Monette, fille de M. Da- 
vid Monette, unissait sa destinée 
à celle de M. Jack Ridiger, fils 
de M. Jack Ridiger, de Neville. 

La mariée portait une longue 
robe de sheer blanc. Son long voi- 
le était retenu par des myosotis 
et elle tenait un livre blanc drné 
ce rubans, de boutons de roses et 
de myosotis. 

Le chant fut exécuté par Milles 
Monette et Mme Fred Métivier, 
soeur de la mariée, touchait l'or- 
gue. Après la cérémonie religieu- 
se, le vin fut servi à une centaine 
d'invités chez les parents de la 
mariée. 


Les nouveaux époux demeure- | 


ront à Killdeer où ils travaillent 
pour le Dr Soucy. 
Va-et-vient 

M. le curé, Mme C, Lacroix et 
Mme Narcisse Laverdière sont 
partis en voyage dans l'Est. 

M. et Mme Charlemagne Mo- 
nette et leurs enfants, de Sturgis, 


sont en promenade chez leurs pa-| 
rents. Ils ont assisté au mariage | 


de la soeur de M. Monette. 

M. J. Lajeunesse est re-enu de 
l'hôpital de Ponteix où il avait 
subi une opération. 

Mme Vermette est de retour a- 
près avoir passé l'hiver dans la 
province de Québec, 

Mme H. Pellerin est revenue 
de l'hôpital de Gravelbourg où 
elle a passé plus de 6 mois. 

Mme Achiile Chabot est à l’hÔ- 


pital de Ponteix. Nous lui souhai- | 


tons un prompt rétablissement. 
M. et Mme D. Sherwick, de Sim- 
mie, sont les heureux parents d'u- 


ne fille née à l'hôpital de Swift 


Current. 

Mme Pierre Coupé, (Joséphine 
Laverdière) de Victoria, C.-B., et 
ses enfants sont en promensde 
chez M. et Mme A. Laverdière. 

Mme Isidore Laverdière est de 
retour de l'hôpital de Régina où 
elle a subi une intervention chi- 
rurgicale. 

La troupe Chevrier était parmi 
nous la semaine dernière, ainsi 
que M. Beaulac, Nous les remer- 
cions de nous avoir donné de bel- 
les soirées amusantes, 


17 juin 1949 


Winnipeg, Men., 


VOTEZ 
en faveur de 


GEORGE WHITTER 


| 


| 
: 
! 


| 
LL 
| 


| 


i 
| 


| Candidat progressiste-conservateur dans le comté de Prince Albert. 


| 


(Annonce insérée par l'organisation progressiste-conservatrice de Prince-Albert.) 


passé deux jours à Ponteix chez 


Domremy Meyronne md 
Ça et là | Le premier pique-nique parois-| M. et Mme ‘Paul Ste-Marie et 


: , i [leurs enfants, ainsi que Mile Ruth, 
| M. et Mme Roger Dupuis, de | sial de l’année qui eut lieu sur la 
Saskatoon, dersaurent maintenant [ferme de M. Lucien St-Cyr fut |sont partis à Montréal pour deux 
| à Domrémy où M. Dupuis devient | un vrai succès, L'entrain des par- | Mois. 
gérant du garage Blondeau. Nous | ties de balle et des activités de la 


Dr René-Marcel Boulva 
de la Foculté de Médecine de Paris 
Médecine générale 
Bureau: Suite 101-103, Canada Bldg. 
Prince- Albert, Sask. 

Téléphone: 4530 
(résidence) : 4556 


française. curé et de tous les paroissiens. 


Mme Anna Parent, de Vancou- Va-et-vient 
ver, est en visite chez son père, M. et Mine Paul Thuot, de Swift 
M. Pierre-M. Marsollier, et son Current, étaient à Meyronne di- 
frère, Joseph. à . | manche dernier. 

Nos félicitations à Mlle Marie M. Charles Van Elslande, fils, 
Blondeau qui vient de graduer employé à Ja Banque de Toron- 
au couvent St-Joseph de St-Louis.|{, de Bonnyville, Alberta, M. 
Elle est la fille de M. et Mme Paul sé Mme, À Griffet, (Thérèse 
Blondeau. ; Van Elslande) de Winnipeg, ont 

Nos étudiants du collège de Gra- | passé leur congé annuel ehez leurs 
velbourg, MM. Jean Blondeau, | barents, M. et Mme Charles Van 
Martial Leblanc et Claude “Le- | Elslande. 
blanc, passent les vacances dans Soeur Marie-Andréa, du cou- 
leurs familles. s vent de N.-D. d'Auvergne à Pon- 

M. et Mme André Roy sont les |teix, a aussi fait une courte visi- 
heureux parents sd gr Be À te au foyer familial. 
tisée sous les noms de Rita-Marie. 
M et Mme Blanchard de. Duck M. et Mme Arthur Laplante ont 
Lake, étaient parrain et marraine. 

M. et Mme Gilbert Guillet ont 
fait baptiser leur première fille, 
Marie-Carol. Parrain et marraine, 
M. et Mme Arthur Lépine, de 
Hoey, Sask. 

Mlle Doucet, de Meadow Lake, 
est en visite chez ses parents, M. 
et Mme Arthur Doucet. 

M. le Dr B. Pourbaix, d'Edmon- 
ton, visite pour deux semaines ses 
parents, M. et Mme Eugène Pour- 
baix. 

M. André Brodeur est parti 
pour Winnipeg et St-Boniface où 
il a obtenu un emploi. 

M. Hercule Leblanc est de re- 
tour de l'hôpital de Saskatoon où, 
à cause de complications, on g dû 
lui amputer une jambe. La santé 
de M. Leblanc s'améliore depuis 
son retour. 

M. Robert Mareschal fait de 
l'amélioration à sa résidence par 
la construction d’une addition qui 
servira de cuisine. 


Wolseley 


Mme Emile Souchotte, sr, est 
de retour après avoir passé trois 
mois chez sa soeur, Mme Henri 


Tél. 


PHARMACIE DUNCAN 


Avenue Centrale 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


PRESCRIPTIONS 
ARTICLES DE PHARMACIE 
BONBONS., PAPETÉRIE, ETC, 


Téléphone 2155 
NOUS LIVRONS 


DR E.-A. SHAW 


SPECIALITE DES YEUX 
OREILLES, NEZ ET GORGE 


Chambre 10, Edifice Mitchell 
Au-dessus de la pharmacie Duncan 


Téléphone 2170 Résidence 3556 
PRINCE-ALBERT, SASK, 


H.-J. COUTU, CR. 


AVOCAT, NOTAIRÉ 
t£difice imperial Bank 
PRINCE-ALBERT, Sask 


FRANK D. CULP 


OPTOMETRISTE 
(Spécialiste de La vue) 


1105, AVE. CENTRALE 


Téléphone 2039 
PRINCE-ALBERT, Sask. 


ON DEMANDE 


Institutrice bilingue 
l'école Witchekan ke no 
4396. Résidence fournie; 4% 
milles de l’église. Ecrire à M, 
Albert Rocheleau, secrétaire, 
Léoville, Sask. 

372-10P. 


pour 


Suite + 


ON DEMANDE 


L'école La Marseillaise de- 
mande instituteur ou institu- 
trice bilingue qualifié pour la 
Saskatchewan. 12 élèves. Sa- 
laire, $1,400.00; logement meu- 
blé. Devra commencer le 22 
août. S'adresser à L.-P, Hudon, 
secrétaire-trésorier, D, S. La 
Marseillaise no 3327, Zenon 
Park, Sask, 

386-10P, 


Pour achat et vente de propriétés de 
ville, commerce et fermes, assurances- 
vie et feu adressez-vous à 


J.-B. BARIBEAU 


20 - 13e rue ouest, Prince-Albert, Sask, 
(Bureau à l'ouest du Bureau de Poste} 
Tél Bureau: 1166 ftésidence: 2278 


Fraser & MacDonald 


ON DEMANDE 


2 Institutrices bilingues, qua- 
lifiées, catholiques, pour les 2 
classes de l'école Bellevue. Le- 

is sur terrain d'école, Salaire, 
1,400.00 chacune, Ouverture 
des classes au commencement 


de septembre, Pour plus de 
renseignements, s'adresser à: 
M. Florent Grenier, sec. St- 
Isidore de Bellevue, Sask. 
397-9P. 


Rivoire, de Chicago, Ill. 

M. et Mmes Napoléon Cari- 
gnan et Emile er = mer 
ue Mmes Privé et Gervais, de 
onteix, en route pour les pro- 
vinces de l'Est, visitaient les fa- 
milles Noels. 

Mlle Simone Coueslan, de Ré- 
gina, visite des parents et amis 
après deux semaines de vacances 
aux Etats-Unis. 

M. et Mme Emile Tourigny et 
Mme Georges Noels et famille 
étaient les hôtes de M, et Mme 
Aurèle Legrand, de Qu’'Appelle, 
dimanche dernier. 

M. et Mme Stanley Cieckiewicz 
sont les heureux parents d'un 
troisième enfant, lune fille, 


Avocats —— Notaires 


BUREAUX: 
Suites 404-5 édifice Kerr 
Régina, Sask. 


Edifice Quality Radville, Sask. 


À.-J. BOYER 
Notaire public 


Coritrats, assurances-feu, etc, 
immeubles— Agence Cunard-Donaldson 
pour faire venir parents et amis de 
France et Beigique 


Téléphone 31 810 
302 Westman Chambers 
Régina, Sask. 


ON DEMANDE 
Institutrice ou instituteur 
ayant un certificat lère classe, 
ouvant enseigner les deux 
angués, Salaire,  $1,400.00, 
Nombre d'élèves, 12. Ecole 
Ethier, 1834. Adresser toute 
correspondance à: Le 
Blanc, sec.-trés., 
Sask, 


y, 
396-2P, 


tm, 
a rares er se nmemmmrenre 


souhaitons la plus cordiale bien- journée n'eut d'égale que ia coo- 
venue à cette famille canadienne- | Pération encourageante de M. le 
Electeurs du comté de 


Votre vote 
et votre aide 
“ ol seront 
| ES grandement 
| appréciés 


| 


{ 


| 


1 f 


Francis H, M Helme 


| Votez en faveur de HELME 
LE 27 JUIN 


{Annonce insérée par l'organisation libérale du comté de Prince-Aïbert » 
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Choses vr 


Deux  étoil 


ment denses furent 
eng 1929, une tellement 
qu'elle pêse 9,000 tonnes le pied 
cube 


aies 


extras 


déco 


es 


our 


Certains oiseaux-mouches sont 
tellement légers que de 


sersient pas plus q 
L 4 L d 


s'une cent. 
L 
souli- 


Bscon 
de commu- 


Dès 


lités 


: deux pouces dans 
xaromètre enlève 


2 000,000 


ron de 


LL 
L des Etats-Unis 
personne tou- 
tee 
. 

La première manufacture de 
glace artificielle fut établie en 
N velle-Orléans, en 1966 

de 

L anciens Egyptiens grais- 

ent leur pain comme nous le 
| ns ird'hui 

LL e LL 
En tenant compte de la con- 
nation, il y a du fer d'en- 
dans les entrailles de la ter- 
pour encore 600 ans. 
. L_£ L_{ 
Le cerveau humain ordinaire 


contient 10,000,000,000 de cellules 
. d L_£ . 

Les pistaches sont originaires 
lu Brésil et elles furent mangées 
en avant que les Espagnols ne 
couvrent le continent. 

D LL L 
Le lac d'asphalte de Trinidad 
diminue aucunement quelle 
soit la rapidité avec laquelle 
en enlève 
LL 
L'accordéon fut invnté à Vien- 


en 1829 par Damien. 
L 2 LL L 


que 
on 


x ne pe-!! 


Dans la paix et le confort de 
tranquillement sa pipe, joui 


E C 


Heureux grand-papa 


OIN DES JEUNES 


| 
| 


| 


1! 


‘ 


son foyer, le bon grand-papa fume 


ssant d'un passé plein de souvenirs heu- 


reux, Les enfants ont grandi et quitté le toit paternel, mais les douce 


réminiscences de 

tits-enfants, briser la tranquillité 

et longs, parfois. La fête des Pè 
its réunis offrent à 1 


les en 


AUTOUR DE LA FETE DES PERES 


leur jeune âge reviennent souvent, comme les pe- 


des jours qui se succèdent calmes 


res est l'un des heureux jours ou 
leur père leurs hommages affectueux. | 


| 


Le Papa à l'honneur | 


Après avoir fêté les Mères, reines 
du foyer, tous se préparent à présen- 
ter leurs hommages et leurs témoi- 
gnages de reconnaissance au chef du 


foyer, à la fête des Pères, dimanche 


prochain, le 19 juin 
Ce jour-là, cha-e papa tendra les 
bras vers tous ses petits qui se blot- 


tiront contre lui tout en lui offront 


| avec fierté une corte de souhaits ou 


[un modeste 


[les petits 


cadeou. L'écriture sera 
peut-être malhabile et les voeux au- 


ront sans doute été i"spirés de l'ins- 


titutrice ou de la grande soeur, mais 
le tout sera tellement sincère. Tous 
fixeront de leurs grands 
et clairs un père qu'ils 
Ils le considéreront avec 


yeux purs 
chérissent 


| un respect inusité parce que diman- 


Durant la guerre civile améri- 
caine, les arinées nordiques brü- 
èrent 12,000 tonnes de poudre, 

icèrent 42,000 tonnes de plomb, 
et ermployèrent 1,000,000,000 de 

rtoucht 
LL L£ . 

Le Libéria, en Afrique, se van- 
te d'avoir une famille de rats dont | 
le corps mesure plus de deux 
pieds 

L LJ L1 


Il y a quatre cents ans, la va- 
leur des produits hollandais ma- 
nufacturés était approximative- 
ment de $5,000,000. 

* © 

Pendant 65 pour-cent de nntre 


vie, nous dépendons d'autrui. 
L] LL LL 


Les navires pour le transport 
Î de l'ancienne Rome 
nient 175 pieds de longueur, et 
ivaient une capacité de 400 ton- 
: Îls rapportaient à leurs pro- 
priétaires un profit net annuel de 
$14,000 


nes 


pèse 1,155 livres au pied 
le liège pèse 15 


L'or 
cube tandis que 
livres 9 
Le 


: ondes électriques produites 


le 
rendues 


visibles sur l'écran 


cerveau humain peuvent | 


| 
l 


che il sera le héros de la journée 
Pour les tout-petits, le papa est 
celui qui répare les jouets et qui les 
gôte souvent et cède naturellement 
à leurs caprices. 
La jeunesse de 15 ans et de 20 ans 


| offrira aussi ses souhaits et elle saura 
| remercier le chef du foyer en termes 


plus graves. Avec une émotion mal 
contenue, le père recevra les voeux et 
une avalanche de présents, cravates, 
bas ou cigarettes, puis il étreindra 
tous ses ‘’grands'’ en qui il rétrouve 
sa jeunesse déjà passée. 

Ils viendront ensuite, les enfants 
plus âgés, les fils et les filles mariés 
conduisant devant eux les petits-en- 
fants adorés du grand-père. Ceux-là 
qui ont connu le bonheur de la pater- 
nité comprendront encore plus la joie 
de voir une famiile réunie à la fête 
des pères. , 

Quel sentiment nous animera après- 
demain, en face de notre père? Pour 


les vues TR VASE Ÿ à | chocun, il se définit différemment 
|mais il demeure fondamentalement 

En 12 heures une livre de le-|le même. Le père est bien le chef de 
in deviendra 15 livres. | la famille et il en est le soutien, Son 
MAUVE 2 courage au travail, sa force physique 

Une livre d'uranium No 235 | et morale et son affection un peu ti- 
produit une aussi forte explosion | mide font le bonheur de ses enfants. 
aue 30,000,000 de livres de TNT. | Donc le 19, songeons tous à notre 


Armoiries des provinces 
du Canada 


Québec 

feuilles d'érable 
lien entre le 
Bas-Canada. La fleur de lis est 
l'ancien emblème de la France. 
Le Lion rappelle la Souveraineté 
britannique et fait partie des Ar- 
moiries Royales. La devise de la 
Province de Québec est: “Je me 
souviens". 


Les 
sent le 


Ontario 

La Souveraineté britannique est 
représentée par la Croix de St- 
Georges. On dit qu'on se servit 
de feuilles d'érables — qui abon- 
dent en Ontario — comme déco- 
ration lors de la visite d'Edouard 
VII (alors qu'il était Prince de 
Galles, en 1860), Plus tard, l'u- 
sage en fut autorisé dans les ar- 
moiries. La devise de l'Ontario: 
“Loyauté à toute preuve”. 


Manitoba 
La Croix de St-Georges est l'in- 
gne territoriale de la Royauté. 
Le bison, qui errait dans les prai- 
ries du Manitoba, est le symbo- 
le des populations vigoureuses du 
wd-Ouest. 
Saskatchewan 
Le Lion fait partie des Armoi- 
ries anglaises et symbolise la Sou. 
veraineté britannique. Les gerbes 
blé représentent le principal 
produit de la Saskatchewan, qui 
aussi le plus précieux et le 
s riche qui soit. 
Alberta 
emier plan, un champ de 
le so 


s des Prairies se derou- 


Au pr 


estueuses montagnes 

mmets couverts de neige 

Croix est celle de St-Georges, 
le l'Angleterre, 


Colombie B 
La petit 


ritannique 

onne est très an- 
> le fait que la | 
ique etait autre 
> de la Couronne. 
té britannique est 
par le drapeau anglais 
nes ondulées représentent 
es vagues se brisant sur le riva- 
rocheux, 1 


la base du bouclier 
lise le soleil et ses rayons 
vise de la Colombie Britan- 
> est “Splendeur sans servi- 


a 


Haut et le| 


symboli- | Le 


| 


us la brise... les vas- | 


ccllines. Plus loin, on | 


bords 
maux apparaissent dans les qua- | 
tre coins formés par la crc 


gent 


hommes se 


Ile du Prince-Edouard 

gros chêne portant des 
glands symbolise l’époque où la 
première Ile du 
(appelée autrefois l'Ile St-Jean) 
tomba seus la domination anglai- 
se. Le petit chêne représente les 
comtés de l'Ile du Prince-Edouard 
maintenant sous la protection de 
la Grande-Bretagne (gros chêne). 
Le Lion symbolise la Souveraine- 
té britannique. La devise de l'Ile 
du Prince-Edouard est: “Le plus 
fort protège le faible”, 


Nouveau-Brunswick 
La petite galère rappelle l'in- 
dustrie de la construction du bà- 


timent qui occupe une place si 
importante dans l'histoire du 
Nouveau-Brunswick. Cette pro- 


vince fut ainsi nommée en l'hon- 
neur de Georges I, qui était Elec- 
teur de Brunswick. La Souve- 
raineté britannique est symboli- 
sée par le Lion 


Nouvelle-Ecosse 
L'écu est presque complètement 
ecouvert par la Croix de 


L 


y a un écusson portant les armes 
de l'Ecosse — Un Lion rampant 
entouré d'une double cordelière 
fleuronnée et contre-flzuronnée. 
La devise de la Nouvelle-Ecosse 
est: 
quiert”. 


Terre-Neuve 

Lécusson de Terre-Neuve a au 

centre une grande croix grecque 

dont les extrémités touchent 
de l'écusson, Quatre 


les 


ani- 


x. 


Evidence 


Un chef commando de la der- 
re guerre raconte dans une 


t 


Une 


à ce poste pé 
Le chef, — Une seule fois, ma- 
dame 
L£ LU D 


Au quartier général 
de la marine 
L'officier à la nouvelle r 


ecrue 


— Savez-vo:s nager? 


. Dites-moi pas qu'ils n'ont 


plus de bateau? .., 


Prince-Edouard | 


St- | 
André, au centre de laquelle il! 


“L'un défend et l'autre con- | 


| père. Prions avec lui et témoignons- 
| lui notre reconnaissance de façon bien 
| personnelle Nous prouverons ainsi 
| aux pepas que leur adrairable métier 
de chef de famille est le plus beau 
au monde et que leurs labeurs ont | 
porté fruit, { 
Thérèse L'HEUREUX, 


| Le saviez-vous? | 


1--Qui est le benjamin d’une | 
| famille? | 
2.—Le papier est-il une matiè- | 
| re organique ou inorganique? | 
3.Quelle est la longueur du 
| canal Panama? 
4—Quelles sont les couleurs 
| primaires? | 
5Quel est l'équivalent de| 
| MDCCC en chiffres arabes? 

6.—Qui a écrit les quatre Evan- 
giles? 

7.—Qui a été surnommé Le Pe- 
tit Caporal? 

8.— Quel est le plus grand port 
de mer du monde? 

9.—Qui est le fondateur de l’Or- 
dre des Jésuites? 

10—-Dans quelle ville iriez-vous 
pour visiter l'Escurial? 
11.—Quelle science a pour objet 
l'étude des astres? 
| 12—Les pamplemousses pous- 
sent-ils un à un ou par grappes? 


Réponses 


1.—Le plus jeune fils. 
2.—Organique parce qu'il pro- 
| vient de l'arbre. 

3.—50 milles et demi. 
4—Rouge, jaune, bleu. 
5.—1800. 

6.—Mathieu, Marc, Luc, Jean, 
7.—Napoléon. 

8—Liverpool, (Angleterre), 
9.—$S, Ignace de Loyola. 
10—A Madrid, 
11.—L'astronomie. 

12—Par grappes. | 


| Pour taquiner un 
| peu votre mémoire ... 


| 


Certaine question pourtant très | 
simple a souvent le den de nous | 
prendre au dépourvu. Et cela ar- | 
rive lorsqu'on vous interroge sur 
l’histoire et la géographie. Ainsi 
si je vous demandais: “D'où vient 
le nom des Plaines d'Abraham?”, 
pourriez-vous répondre tout de | 
suite? Au cas où vous hésiteriez, | 
voici pour vous aider: 

L'on sait que c’est sur les Plai- 
nes d'Abraham qu'eut lieu l'his- 
torique bataille qui décida si le| 
Canada serait sous la demination 
française ou anglaise. Les géné-| 
| raux ennemis, Wolfe et Montcalm, | 
| furent tous les deux tués durant | 
le combat. Les hauteurs de Qué- | 
| bec connues sous le nom de Plai- | 
| nes d'Abraham tiennent donc leur | 
nom de leur propriétaire français, | 
Abraham Martin. Les Canadiens 
de l’époque appelaient communé- | 
| ment cette grande plaine où pas- | 
saient les bestiaux la plaine de | 
Maître Abraham. | 


Le vers de La Fontaine 


Un jour, sur ses longs pieds al- | 
lait, je ne sais où, 

Le héron au long bec emman- | 
ché d'un long cou. 


| — Si ——————————— 
Le modèle des républicains | 
| | 
| Lorsque le peuple prit d'assaut 
le Jardin des Tuileries, le fameux | 
acteur Désaugiers, emporté par | 
la curiosité, se rendit sur les lieux 
sister à la marche des évé- 


| Pouvez-vous reconstituer ce | 
|vers de La Fontaine: | 
| Un j--- -u- s-- l1-ngs p-eds| 
all--- je n- s--- où | 
L- -ér-- au 1-ng b-c e--an--€ | 
d'-- 1--g c-- 
! LA LL L | 
: 
: 


étèrent 
nsigne, citoyen? de- | 


— Etto 
| mandèrent-ils. 
| pas ton insigne? 

Désaugiers retira son chapeau, | 

le retourna dans tous les sens, 
puis finit par déclarer ironique- 
ment: | 

— Excusez-moi, elle est restée 
isur mon bonnet de nuit, 


Pourquoi n'as-tu 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Le bon Langage 


Mais dites: 


Vous vous eoniredisez en ce 
moment. (Dire et redire font 
seuls dites et redites au pré- 
sent. On dit: contredisez, médi- 
sez, dédisez, à l'indicatif pré- 
sent.) 

Avouer une faute, révéler 
un secret, prononcer un dis- 
cours. 

Soulever une objection, eon- 
fesser son impuissance, 

Avouer ce qu'on ressent, ac- 
cuser réception d'une lettre, 

Exposer sa situation à un a- 
mi. 

On ne joue qu'après avoir 
écarté, enlevé les cartes, 

En téléphonant, on m'a cou- 
pé, on a rompu la communica- 
tion, 

On ne peut lui parler, son 
téléphone a été débranché. 
(Aussi: le service du téléphone 
a été interrompu, discontinué:) 


Ne dites pas: 


Vous vous contredites en ce 
moment 


Dire une faute, un secret, un 
discours. 


Dire une objection, son im- 
puissance 

Dire ce qu'on ressent, qu'on 
a reçu une lettre. 

Dire sa situation à un ami. 


On ne joue qu'après avoir 
discarté (to discard). 

En téléphonant, j'ai été dis- 
connecte. 

n ne peut l'appeler, son té- 
léphone est disconnecté (dis- 
connected), 


Une abondante diète (diet). Une abondante nourriture, 
alimentation. (En français, une 
diète est un régime de restric- 
tions.) 

Je suis une diète (a diet). Je suis un régime, 

Les auditeurs ont mené le Les auditeurs ont fait du 


chahut, (Aussi: du potin, du 
brouhaha, le sabbat, du vacar- 
me.) 

Cela m'est parfaitement é- 
gal, (Aussi: cela m'est tout à 
fait indifférent, cela n’a aucu- 
ne importance.) 

Il n’en est pas ainsi pour moi, 


diable (raised hell). 


Cela ne me fait pas de dif- 
férence (makes no difference 
to me). 


Le cas est différent avec moi 


(with me). 
11 est en difficultés (in diffi- Il a des embarras d'argent. 
culties). (Aussi: il est dans la gêne, 
fauché, vanné, l'argent lui 
manque.) 


Vous servirai-je de la dinde? 

Un dindon, un coq d'Inde qui 
piaille; un troupeau de din- 
dons. (Dinde est la femelle du 
dindon.) 

Il à pris les devants. 

Il est de service (Aussi: en 
fonction, de quart), 


Vous servirai-je du .dinde? 
Un dinde qui piaille; une trà- 
lée de dindes. 


11 a pris le devant. 
Il est en devoir (On duty). 


La S.-Jean-Baptiste | 
. (Fête nationale ) 


Jour de Saint-Jean-Baptiste, ô fête glorieuse! 
Tu portes avec toi la trace radieuse 

De nos vieux souvenirs français; 

Rappelant à nos coeurs les vertus de nos pères, 
Tu montres, rayonnant de feux et de lumières, 
Leur gloire et leurs nobles bienfaits. 


Douce et fraîche oasis, par le Seigneur donnée, 
Tu vois les Canadiens revenir chaque année, 
A l'ombre de tes verts rameaux, 

S'abreuver à longs traits à la source bénie, 
En chantant à la fois l'hymne de la patrie 

Et les grands noms de ses héros. 


Pour conserver cet héritage 

Que nous ont légué nos aïeux, 
Malgré les vents, malgré l'orage, 
Soyons toujours unis comme eux, 
Marchont sur leur brillante trace, 
De leurs vertus suivons la loi, 

Ne souffrons pas que rien n'efface 


Et notre langue et notre foi. 
Octave CREMAZIE. 


Les abeilles 


L'attrait de l'inconnu en a con- les autres dans leur précipitation. 
äuit plusieurs à l'aventure. Les | Elles volent à l'entour de la ru- 
abeilles elles-mêmes y .succom-|che jusqu’à ce qu'elles soient en 
bent. Quand elles ont atteint l'à- 
ge 


formation. La première partie de 
noyen et que leurs prtites|leur voyage consiste à se poser 
t prêtes à se charger de le |sur une clôture ou sur un arbre 
la vieille reine-mère et | proches. En peu de temps, toutes 
vailleuses partent pour une | les émigrantes seront ramassées 
ion inconnue | en une masse compacte. 

1t même que la nouvelle! Des éclaireurs sont alors en- 
reine soit sortie de sa chrysali-| yoyés dans toutes les directions, 
de, le déménagement est com-|cherchant une nouvelle demeure, 
mencé. Ordinairement un grand |bjien que ce travail eût pu se fai- 
remue-ménage précède cet évé-|re bien avant la migration. Quand 
nement, Pour des raisons incon-|]2 nouvelle demeure est choisie, 
nues, l'exode a ordinairement lieu | elles disparaissent comme un nua- 
entre dix heures et midi. Les a-| ve de fumée pour aller en pren- 
beilles ont tellement hâte d'arri- | dre possession. 


ver à leur nouvelle demeure 
qu'elles se jettent les unes suri Elisworth JAEGER. 
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Winnipeg, Man., 


17 juin 1949 


Le grand jour de la graduation. . . 


Quel enfant, garçonnet ou fillette, n'a pas déjà éprouvé le désir 


“ 


d'agir comme les 


rands”? Ces deux petits nous en donnent une 


OUR RIRE 


Le professeur Ignece Chrza- 
nowski, un des maîtres les plus 
réputés de l'Université de Craco- 
vie, racontait la savoureuse anec 
dote suivante 

Au temps où il était encore 
étudiant, M. Chrzanowski se trou- 
va à Berlin, en compagnie d'un 
ami, mêlé à la foule qui atten- 
dait le passage d'un cortège triom- 
phal dans lequel devait figurer 
Guillaume lui-même, Mais l'em 
pereur se faisait attendre, L'ami 
dit un peu heut: 

— Quand done cet âne-là se 
décidera-t-il à venir? 

Un agent de police 
et s'avança, le front 
menaces: 

…— Quoi! qu'avez-vous dit? à qui 
pensiez-vous donc? 

— Je pensais à mon frère que 
j'attends et qui ne vient pas 
Mais vous, Monsieur l'agent, à 
qui pensiez-vous donc? 

Le policier disparut dans 
foule. 


——…——— ot 


l'entendit 
chargé de 


la 


Trop précoce 

Jean est un enfant d'une préco 

cité rare. On raconte qu'un jour 
[un vieux monsieur faisait cette 
remarque devant lui: “Les enfants 
qui ont beaucoup d'esprit devien 
nent stupides en vieillissant”. 

— Et Jean de répondre: “Com- 
me vous deviez être intelligent 
monsieur, lorsque vous aviez mon 
âge”. Raïiscn plausible. 


Chez le pharmacien 
| Je voudrais de la poudre à 
punaises. 
— Pour combien? 
— Si vous pensez que j'ai pris 
le temps de les compter! 


Rectification 
… Tu as rencontré des difficu] 


preuve évidente. N'est-ce pas qu'ils sont gentils, lui comme petit |{£6s à Londres avec ton mauvais 


gradué avec béret, et elle comme charmante compagne? 


$onnes vacances 


Voici, chers enfants, qu'ap- 
prochent les vacances, cette é- 
poque tant désirée des écoliers! 

Je dis “désirée”, car je m'i- 
magine chacun d’entre vous ai- 
mant cette période et se réjouis- 

‘ sant d'employer sa liberté à une 
foule de choses agréables, dis- 
trayantes, que vous n'avez pas 
le temps de faire au cours de 
l'année scolaire. 

Donc, voici les vacances. Je 
souhaite qu'elles soient pour 
vous tous, reposantes, amusan- 
tes, sanctifiantes! 


— Reposantes, me direz-vous, 
cela va sans dire! 

Oh! pas tant que cela!... Il 

- ne s'agit pas d’être paresseux 
mais il ne faut pas non plus 
s'adonner aux sports avec trop 
d'enthousiasme, sans modéra- 
tion. 

N'y a-t-il pas plus d’un petit 
garçon, plus d’une petite fille, 
minces et pâlots, qui revien- 
droient de leurs vacances com- 
plètement exténués s'ils se met- 
taient à faire de longues cour- 
ses, du tennis, de la gymnasti- 
que, de la nage à outrance? 
Donc, exercice modéré et que 
les plus forts aident les plus 


/ 


faibles à ne pas trop se fatiguer. 

Je connais un petit garçon, 
qui pendant les dernières va- 
cances — un petit scout — por- 
tait le sac d'un de ses compa- 
gnons qu'il voyait accablé de 
fatigue: faites entre vous de mé- 
me! 


Puis, les vacances sont insti- 
tuées —— je n'ai garde de l'ou- 
blier! — pour se distraire et s’a- 
muser. Donc, épanouissez-vous, 
chers enfants, détendez-vous 
l'esprit, laissez pour un moment 
les livres de côté. Les devoirs 
de vacances, faites-les sage- 
ment, peu à peu, et pas tous 
en hâte, dans les derniers jours! 


Il va y avoir, en ces jours d'é- 
té, beaucoup de voyages, de dé- 
placements. Les gens de la cam- 
pagne, verront venir à eux des 
personnes de la ville, aux habi- 
tudes différentes des leurs qui 
les étonneront. 


Chers enfants, si vous remar- 
quiez, chez les uns et les autres, 
des choses qui vous choquent, 
ne vous en scandalisez pas. Té- 
moignez sans.crainte que vous 
ne les admirez pas si elles sont 
laides, ridicules, peu chrétien- 
nes, et surtout, mes petits amis, 
ne les imitez pas! 


parler anglais? 
— Pas moi, mais les Anglais! 


Bluffeur 
— Je viens de faire une belle 
croisière en Amérique Centrale. 
— Vous avez vu les Antilles? 
Hélas! Je n'ai pas eu le 
temps, Mais j'avais une lettre de 
présentation pour eux 


Locataires consciencieux 

Le client: Je voudrais deux cent 
mille coquerelles. 

Le maïchand stupéfait: Pour- 
quoi faire? 

Le client: Je dois quitter mon 
logement le mois prochain et le 
propriétaire m'a bien averti de 
le remettre tel que je l'ai trouvé. 


Le gaffeur 

X... est un gaffeur célèbre. En 
visite chez un peintre, qui l'a ai- 
mablement prié de venir voir ses 
dernières oeuvres, il ne peut s'em- 
pêcher de s'écrier en voyant sur 
un chevalet une toile inachevée 
et qui représente le portrait d'u- 
ne dame: 

— Nom d'un chien, qu'elle est 
laide! Comment pouvez-vous 
peindre des femmes si laides? 

Et le peintre, en souriant: 

— Mais, c'est ma soeur, 

X... comprend qu'il a fait une 
autre gaffe. Il cherche immédia- 
tement à la réparer. I s'écrie: 

— Excusez-moi de ma bêtise. 
J'aurais dû m'en douter que c'é- 
tait votre soeur, Elle vous ressem- 
ble étonnamment. 


Le sou de la veuve 


Lentement le petit Michel re- 
ferma le livre aux gravures et par 
la lucarne entr'ouverte il regarda, 
comme dans un rêve, les nuages 
passer... Sa mère, elle, était tou- 
te à son ouvrage. Déjà depuis l’au- 
be, sa machine à coudre trottait 
sans répit, emplissant la mansar- 
de proprette de ronflements s0- 
nores. La couture, c'était l'unique 
gagne-pain depuis que le mari, 
en 1914, était mort à l'ennemi. 
Cette pauvre veuve Christiane, en 
avait-elle enduré des épreuves 
durant la grande guerre et de- 
puis! Le pain, le charbon si cher 
et le loyer qui montait, montait, 
puis les fortifiants qu'il fallait a- 
cheter pour son marmot si pâlot, 
le chagrin et les soucis avaient 
creusé plus d’une ‘ride sur son 
front et, de sa coiffe, des touffes 
s'échappaient argentées bien a- 
vant l’âge... 

L'ourlet achevé, la machine ra- 
lentit son allure par saccades, le 
bruit tomba. La veuve, par-des- 
sus ses lunettes, jeta un regard 
sur son fils et hocha la tête tris- 
tement. Ah! non! son mioche n'é- 
tait pas comme les autres; si fré- 
le et bien trop tranquille pour 
ses douze ans .., 

— Allons, Michel ..,"te voilà 
aux anges de nouveau! ,.. Tu me 
disais pourtant que ce livre du 
Père Damien t'allait? 

Le petit eut un sursaut, ses 
joues cireuses se colorèrent. 

— Ce livre, Maman? ... Si je 
l'aime! Mais... c'est que je... 

Il rougit davantage, puis, com- 
me hésitant à livrer son secret, 
il toussa. .. Une petite toux sé- 
che, opiniâtre... 

— Voilà qui devient joli, fit la 
veuve, avoir des mystères pour 
sa maman! ? ,.. 

— Oh! mère... du tout! Te- 
nez! ... je pensais à la conféren- 
ce... Vous savez bien, le Père 
Blanc qui racontait des missions 
lointaines et de... de l’école apos- 


tolique. 
Il s'arrêta net, baissant la té- 
te... Un moment, la veuve res- 


ta toute pensive; elle avait sai- 
"4 g 

— Toi, chéri? ... 
bien jeune, soupira-t-cile. 
tu, Michel, pour cela l'en prie 
beaucoup et longtemps. Et d’a- 
bord, il te faudrait attraper de 
bonnes joues bien fraîches et ne 
plus tousser du tout... 


Tu es encore 


remit à l'ou 


Vois- | 


| 


de la machine et suivant d’un re- 
gard distrait l’ourlet commencé... 

La conférence du Père Mission- 
naire? Encore et toujours! Voilà 
trois mois qu'elle surprenait Mi- 
chel à en rêver... Un Père du 
Sacré-Coeur l'avait donnée cette 
splendide conférence avec projec- 
tions; toute la paroisse, ce soir-là, 
était au Patronage. Avec quelle 
émotion le Père avait parlé de 
ces immenses contrées du globe 
où des millions de païens atten- 
dent en vain un prêtre catholi- 
que. Et chaque jour, ils y meu- 
rent par milliers sans avoir en- 
tendu seulement prononcer le 
Saint Nom de Jésus. Il avait par- 
lé aussi du Père Damien, le grand 
apôtre des lépreux; qu'il fut hé- 
roïque le trépas de ce martyr! A 
ce récit l'auditoire avait été ému 
jusqu'aux larmes. Pour sa part, le 
petit Michel, aux côtés de sa mè- 
re, avait sangioté tout haut. Le 
Père avait clôturé par un vibrant 
appel fait aux enfants présents. 
Il leur avait rappelé la navrante 
actualité de la parole du Sauveur: 
Grande est la moisson des âmes... 
Bien petit le nombre des ouvriers, 
des missionnaires! Et cette autre 
encore: Venez! .,. Suivez-moi!.., 
Et voilà! avant que la veuve eût 
pu l'empêcher, Michel d'un bond 
avait sauté sur la banquette et 
criait à tue-tête: “Père Blanc!... 
me voici. Il peut compter sur 
moi! ,..” Le coeur d'or!.,, À ce 
souvenir, la mère Christiane, der- 
rière sa machine, ne put s'empé- 
cher de sourire. 

Et pourtant, qui sait? Si Dieu 
l'appelait un jour, son enfant! 
D'avance son coeur de mère sai- 
gnait à cette pensée, Ah! malgré 
tout, elle l'aurait vu partir avec 
orgueil, avec bonheur. Mais non, 
cette heure ne viendrait pas... 
Michel, si chétif, et cette méchan- 
te toux qui ne lâchaïit prise... 


Elle arrêta la machine et coups 
le fil. Michel lisait toujours, che- 
vauchant par monts et par vaux 
à la conquête des âmes immor- 
telles... Autour de sa petite fa- 
ce, un rayon de Mai traçait un 
nimbe éblouissant. .. Et le coeur 
de la maman se demandait an- 
xieux: 

— Missionnaire, 
un ange là-haut? 

L£ LL 


ou bien 


Il faisait bien triste dans. la 
chambrette sous les toits, depuis 
que la machine à coudre ne trot- 


Avec une petite moue résignée, | tait plus. Déjà depuis des semai- 
le pauvret reprit sans répliquer |nes, la veuve en larmes veillait 
sa lecture favorite. La mère se près de la couchrtte où son pe- ; 
rage pressant le trot}tit se démenait sous les étrein-{ (L'Apôtre de la Messe) 


tes douloureuses du mal qui l'em- 
portait, Jour et nuit, elle était là, 
à ses côtés, égrenant son chape- 
let. À vout, toute rendue, elle 
sommeillait! ... 

Maman, maman!,.,, de 
l'eau. .., vite..., de l'eau! 

Elle se releva chance!änte... 
As-tu soif, chéri?,,. Du 
lait? Un peu de vin?... 

Michel fixait sur sa mère ses 
grands yeux noirs, agrandis en- 
core par la fièvre intense: 

— Non, maman..., de l'eau... 
pour les baptisèr tous. Voyez! ,.. 
Ils sont deux cent trente mil- 
lions. .. ces mahométans. .. à eux 
seuls. Et là.., encore cent mil- 
lions de fétichistes et puis..., Ô 
pauvre Jésus! cinq cents millions 
de bouddhistesh, . 

Lourdement sa tête retombait 
sur l'oreiller et, râlant convulsi- 
vement, il toussotait; et le sang, 
en filet vermeil, lui coulait des 
lèvres... 

La veuve Christiane, l'âme 
broyée, ramena les petits bras a- 
maigris sous la couverture. Elle 
n'y tint plus; accablée, elle se ras- 
sit en sanglotant..,. 

— Tu pleures, maman?.., Pour- 
quoi? ... Ne pleure pas..., je 
vais au ciel. .., j'y prierai tant... 
pour toi... toujours.,, et pour 
les missionnaires. .. Tu m'en pro- 
mets... autant,.., n'est-ce pas, 
maman”? 

Michel, mon petit ange..., je 
Îte le promets! ... 


Chaque matin, une femme en 
| deuil s'approche de la table sain- 

te. Après la messe on la voit s'a- 
genouiller aux pieds de la Mère 
des douleurs et s'en aller ensuite 
en toute hâte.,. 

Les amies de Christiane se de- 
mandent bien souvent pourquoi 
elle est toujours si pressée, de- 
puis que son garçon repose au ci- 
metière... 

A l'atelier aussi l'on s'étonne. .. 
C'est que, depuis la mort du petit 
Michel, la veuve rapporte chaque 
samedi un double paquet d'ou- 
vrage. .. 

| Mais le plus ébahi de tous, c'est 
| bien le Supérieur de l'école apos- 
tolique, Ce bon Père, depuis no- 
vembre dernier, se demande en 
vain quelle riche inconnue lui en- 
voie chaque mois cette lettre la- 
conique: 

“Mon Pere, 

Avec mes communions, mes 
prières et la douleur de mon coeur 
brisé, voici 50 francs pour vos mis- 


sions. A 
Une mère chrétienne”. 


R.-C'est cé que nous raconle 


| 


Q_—Comment pm justifie la 


hrase du : “Il y aura |ses historiens. Avec eux, la ques- 
Plus de joie le cle pour | toi touche sû fameux problème 
mn seul pécheur + fait péni- | de la bilocation Des esprits pé- 
tence que pour justes qui | nétrants admetient qu'un corps 
n'ont pas besoin de pénitence”"? | peut étre en même temps à deux 
REn cette phrase, le Christ endroits, s'il y & miracle, À leur 


avis, aucune raison convaincante 


crit les moeurs divines avec des ‘ 
CL n'a êté appariée pour prouver que 


traits humains et dans un parler 


rt significatif. Le R. les sens des témoins se sont trom- 

explique bien cette | pés dans les cas rapportés; et, au- 

m paradoxale du Sau-|cun motif ne prouve que la tou- 

veur. “Ce n'est pas. à dire que | te-puissance de Dieu ne peut opé- 


rer cet actr merveilleux de la 


renne plus de complaisan- s 
gi _ È bilocation. S. Thomas, toutefois, 


ce dans la conversion du pécheur | 

que dans la persévérance du jus-!et se4 fidéles disciples objectent. 
te: seulement, la conversion du Une quantité — donc le corps d'un 
pécheur donne à son coeur ce méme saint — ne peut pas étre à 
mouvement actuel qui s'appelle | deux endroits simultanément, di- 
la joie, et que la persévérance | sent-ils. C'est contre sa nature 


méme et donc en marge de la 


toute-puissance @avine, 
LL L L 


du juste ne saurait iui procurer, 
précisément parce qu'elle est ha- 


bituelle. Une mère éprouve plus 
de joie de voir guérir un de ses Q--Comment les thomistes 
enfants mala que de savoir | expliquent-ils alors la bilocation 
les autres en bonne santé de $. Alphonse? 
qu'on puisse dire qu'elle R__Cette présence simultanée 
enfant plus que tous 4e de S, Alphonse en deux endroits 
ensemble peut s'expliquer de deux manie- 
FLE ue: res: a) soit qu'ua ange ait réuni 
Q—Un catholique est-il tenu !4es parcelles de rnatiére et en 


de faire l'aumône à un étran- formé un corps très semblable 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


(EME SCO sp 


protestant laissera leur fille ac- im à 

ue enr Chapelain à Moscou 

F5; la jéune : catholique ét | 
et le jeune homtmie protestant s ai- " 
jmment d'un amour profond et sin- ds 
cère, si jeune hormme consent! 7 
à conclure mariage devant un 
| prêtre catholique, le mariage peut | 
lêtre encouragé Il faut consé- | 
|quemment s'assurer que l'amour | 
1QUI a provoque ceile naissance | 
indue, n'ett paf sulement! sn- | 
|suel. Trop souvent, il est dans de 
pareils cas purement passionnel | 
Vouloir alors bétir. un. Mariage | 
sur pareille union des coeurs, c'est 
vouloir imprudemment une union | 
à vie où le bonheur sera très pro- 
blématique et de courte durée. 

Par contre, un mariage édifié 
sur un amour Qui a péché, Mais 
est cependant fort et en profon- 
|deur, réhabilitera la fille coups- 
ble et assurera la légitimation et 
lle bien de l'enfant. Ce mariage | 
|sera mixte, et c'est un inconvé- 
|nient sérieux. Nous ne eroyÿons 
|pas que cet inconvénient offre 
[toutefois un obstacle insurmon- 
| table à l'union conjugale. L'épou- | 
se catholique pourra persévéram- | 
iment prier pour et travailler àlde 
la conversion de son époux. Ce- américain nommé pour rempla- 
(lui-ci devra fournir les garanties | cer le À. P G. Antonio Laberge, 
préalables exigées par l'Eglise |A A. qui revint de Moscou en dé- 
|pour un mariage mixte, Il pour-|cembre @ernier, attend depuis 
| ra être infidèle, comme tant d'au- | quatre envis une réponse à sa de- 
tres. Ceci n'empêéchera pas néces- | mande d'un visa d'entrée en Rus- 


èr 


ère 


le 


AA. 


Le KR, P. Arthur 
Leéominster, Mass, le prêtre 


sairement de prendre le risque | sie soviétique. Selon l'entente di- | 


|plomatique conclue entre les E- 
| tats-Unis et l’Union soviétique en 
| 1934, il était convenu qu'un pré- 


et de conclure un mariage qu'une 
l'amitié solide peut conseiller dis- 
crétement et judicieusement. 


| . ‘tre américain remplirait l'office 
Le mariage peut être admis mê- | de chapelain dans la capitale 
me si ies parents du jeune hom- | russe, (NCWC) 


me sont opposées au mariage se- —_——— mm 


par Noël DUCHESNE 


Adresser toutes curnmunicat 
Chroniqueur du Bridge, La L 


tons concernent le bridge au 
iberté et le Patriote. Winnipeg. 
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QU'EN PENSEZ-VOUS? 
“Au cours d'une partie amicale, une discussion s'éleva au sujet 


de la réponse de Nord. 
“Doit-il répondre 2 


S-A ou 


o 


Fouverture par 1 


piques, apres 


coeur de son partenaire?” demande un correspondant, 


DONNEUR SUD 
| Nord-Sud vulnérables 
à A-9-6-3-2 
* 25 
* A-10-7-6 
| é RA4 
| Le N E 
à R-D-10-7 à 505 
v 9-54 v v-8-2 
+ 8-3-2 * D-V5 
# D-V-O & 10-8-6-5-5 
D] 
à VA : 
v R-D-10-7-6 
+ R-9-4 
# ÀA-7-2 
| SUD OUEST NORD EST 
1 coeur Passe ? 
Que doit répondre Nord? 
| Les réponses à sans-atout, non seulement révelent la force d'une | 


main, mais aussi la distribution. 
Nord donnerait un mauvais 1 


enseignement à son partenaire en 


per ou à un infidèle qui se trou- 


vo dans le bhosn? placer en chaire alors que 508 /Ce ne sont pas eux qui sont les 

R.Si le catholique à une évi- | vrai corps était au confessionnal; | intéressés, pas eux qui s'aiment 
dence suffisante que le quéman-|sait que l'âme de S. Alphonse, |4t ont la responsabilité de l'en- 
édeur est à ns un besoin réel, il aidée de Dieu. ait formé un au-|fsnt. Le mariage pourra occasion- 
ést tenu d lui faire aumone | tre corps semblable au sien POUT | ner des relations plutôt froides 
pour le’tirer de sa nécessité im-}le situer au ccnfessionnal alors | entre les familles, pour un temps. 
minente, Après tout, ce besogneux | que son corps réel était en chai- | Souvent cependant, l'avenir dé- | 
demeure son prochain, en tant re, pour le remplacer à Rome àa-|;;5ntre que le mariage est heu- 


qu'il est apte à acquérir la foi et 
la parenté de vie surnaturelle a- 
vec le fidèle. Le bienfaiteur pour- | 
ra cept néant renvover le auêteur 


| vec ses frères en religion. — Dans | 44 


celui de S4 Alphonse pour le|15n les prescriptions catholiques. 


lors que son 


vrai corps était 8-|reux, et, en conséquence, les bon- 
: ” ; reletions reprennent 
l'explication des thomistes com-|1es fovers. 


me dar »llé des autres periseurs, | À 
| s cellé des autres periseurs, | Note: Le meilleur juge pour so- 


| lutionner concrètement le cas se- 
ra probablement le curé de la fil- 
le catholique, ou un prêtre à qui 
elle s'ouvrira avec confiance en 


Le Vélodrome d'Hiver, le plus 


aux institutions de la v qu {‘’appe rition était réelle; l'halluci- | 
ont une mission particulière à | sation des témoins est évitée; les 
remplir à l'endroit des pauvres, | historiens ont raison sans que les | 
s'il y en a et si la chose peut se | savants n'arrivent à éclaircir avec | 
faire sans détriment pour le né-|nleine évidence de quelle facon |; 
cessiteux: il pourra également lui ! le phéñnomène de la mutilocation | le 
préférer, selon l'ordre de la cha-!s'est passé | 
rité, les pauvres connus et fidè- RE 

les qui se trouveraient dans un Q.—Une fille s'est laissée sé- 
pareil besoin duire par un jeune homme pro- 


0 ‘ 


Q-—Comment peut-on adfmet- 
tre que S. Alphonse de Ligori 
était parfois au confessionnal et 
en chaire au même moment; 


testant et a donné naissance à |trop petit pour contenir la foule 


entre | 


ui fournissant tous les détails uti. | 


| vaste endroit public de Paris, était | 


un enfant. Les parents de la jeu- 
ne mère aiment beaucoup son 
enfant et aimeraient voir réru- 
lariser la situation de leur fille 


| qui s'y était rendue pour une as- | 


| semblée de protestation contre le 
| jugement rendu dans le cas du 


Poste honorifique a 
: M. Séraphin Marion 


HALIFAX — Le Dr J. A. Pier- 
| ce, directeur de l'observatoire de 
| Victoria, a été élu à la présiden- 
[ce de la Société Royale du Cana- 
| da, à la dernière séance du con- 
| grès annuel 
Au cours des t:ois journées du 
| congrès, près de 200 communica- 
[tions ont été présentées, sur un 
| grand nombre de sujets, Depuis 
| 1897, c’est la première réunion de 
|la Société à Halifax. 

j En plus du Dr Pierce, le nou- 
veau consc il se compose comme 
suit: vice-président, Dr J, J. 
| O'Neill, vice-principal et doyen 
de la faculté de génie civil à l’u- 
| niversité McGill; secrétaire hono- 
|raire, M. Séraphin Marion, ar- 
| chiviste à Ottawa; éditeur hono- 
raire, Dr G. W, Brown, de l’uni- 
versité de Toronto: trésorier ho- 
noraire, M. L. E. Howlett, direc- 


répondant 2 S-A, car il indiquerait une main balancée et elle ne l'est 
| pas car elle contient deux doubletons. De plus, cette enchère indique 
lune force de deux points et demi à trois points plus d'honneur; <e 
pre donc une sous-évaluation, la main comptant au delà de trois 
points et demi. 

La réponse 2 piques ne serait guère meilleure. Nord possède la 
force requise pour un changement de couleur à saut (minimum trois 
points et demi d'honneur), mais il ne complète pas suffisamment la 
suite de son partenaire, er sa propre longue suite, pique, n'est sim- 
plement que demandable, A ce stage, Nord n'est pas en état de ;u- 


ger à quelle suite sera le contrat le plus avantageux. I] ignore vers} 


| où l’équipe s'orientera. Il ne serait donc pas sage de brûler les étapes. 
Pour le moins, une manche est assurée, mais rien ne presse; la meil- 
leure réponse, à mon sens, est simplement 1 pique afin de donner au 
paîtenaire l'opportunité de préciser s’il détient une suite redeman- 
dable, coeur, ou s'il est en état de soutenir les piques, ou s’il possède 
| une suite seconde. 


| 


& Le cours normal des enchères serait, je crois: 
SUD OUEST NORD EST 
1 coeur Passe 1 pique Passe 
2 coeurs Passe 3 carreaux (1) Passe 
3 S-A Passe 4 coeurs (2) Passe 
Passe Passe 


| (1) Ce changement de couleur par le répondant est impératif 


cardinæl Mindszentv. La salle con- | teur adjoint de la physique au | pour un tour d'enchères. 


malheureuse. Doivent-ils encou- 
rager un mariage mixte, ayant 
acquis l'assurince que le parti 


qu'il fut aux côtés du pape mou- 
rant et de ses religieux au mé- 
me instant? 


Avant toute autre chose, les 
Libéraux se sont CONSACTÉS . 


maintenir Au MA4x LIEN 
sssible l'emploi et le revenn de 
. afin que le plus 


la nation — 
grand nombre possible de 
is puissent bénéticier des 


Canadier 
standards de vie les plus 
hauts possibles. 


Le premier ministre, 
Louis Saint-Laurent 


Pour vous 
et tous les canadiens, 


jus d'OCCASIONS 
de réussir, 

jlus de prospérité, 
plus de sécurité … 


grâce au programme 
CONSTRUCTIF du parti LIBÉRAL 


Les Libéraux ne se contentent pas de pre- 
jonstatez ce qu'ils ont accompli de- 
Le Canada connaît l'ère de 
rès la plus remarquable 


messes. ( 
puis cu ans. 


prospérité et de prog 
de son histoire. Les résultats obtenus par le, 


parti libéral dépassent ses promesses. 


: gouvernement libéral, les Canadiens 
ce progrès CONLINUErA 
libérales seront—de 


Sous ui 
peuvent être sûrs que 
et que’les promesses 
nouveau — réalisées, 


Pour continuer à aller de l'avant ... 
pour protéger VOTRE avenir ... 


VOTEZ L 


Plus d'emplois ... et de 
Plus d'hommes et de femmes 
trdvaillent qu'en toute autre pe- 
riode de paix—près d'un million 
de plus qu'en 1939. Le revenu 
national a triplé depuis cette 
date, et plus de Canadiens en pro- 
fitent que jamais auparavant, 


tient quelque 30,000 personnes. | Conseil national des recherches; 
{Des milliers d'auditeurs durent | bibliothécaire honoraire, Dr W. K. 
| suivre les délibérations du dehors. | Lamib, archiviste à Ottawa. 


revenu! à 
Augmentation de l'épargne 
Nous comptôns près de 21% mil- 
lions de comptes de banque de 
plus qu'avant la guerre, Hs re- 
présentent plus Ge 4 billions de 
dollars d'épargne individuelle. 


Allocations familiales augmentées 
Depuis 1945, le gouvernement 
fédéral a consacré un billion de 
dollars aux ehfants canadiens, 


Les subventions accordées aux 
provinces aideront à former une 
nation de plus en plus robuste 
et saine, Les programmes en 


voie de réalisation comprennent Dans 1%, million de familles, 

des enquêtes médicales dans 9 | quatre millions d'enfants des 
rovinces: l'addition de 13000 | deux sexes sont ainsi mieux pré- 

fs d'hôpital: la formation d'hy- | parés pole de butte économique. 

Lee <a Se vs vs Cetie année, ces bénéfices seront 

sion des travaux de recherches | e 

eu des services d'hygiène. (| augmentés. 


os cn cn ns mu cn me cmt ne tn te on ee 


| — 
| | À \ 
qua eo 
—— 
| 
| Commerce ef production accrus 
Pensions de vieillesse augmente: | Nos ps ceux de 
Les paiements fédéraux ont êlé nos forêts, mines, usines et 
augmentés deux fois depuis | cheries fr ge | ré res | 
i ; ix ans. Notre - | 
945. La base des pensions est qu'il y a dix a 3 
Raisetent portée à $40. par | tion a quadruplé Li vo cute | 
mois: les vieillards et les aveu- | époque. Le C anada rt sp | 
gles en bénéficient d'autant | me pays commercial du monde. ! 
Le doe tee en arte ons ation qehneminmens mm meet 
ee me me 
| | 
| 
| 
! 
| 
| 
| 
Construction de domiciles | 
Près de 300,000 logis ont été cos | nan és. 
truits depuis la guerre. A pro pô | 
portion de la population, nous Î ont dimiaud! 
avons édifié plus de maisons | | 
particulières que tout autre 
pays, et, l'an dernier, plus qu'en 


aucune autre année de notre 
histoire. 


| 
| 


C} 
haque bud, 


Let 
4 Annoncé s 


depuis 1945 
es diminutions 


td Impdts! 


| 


de laxes e 


IBÉRAL! 


Texte commandite par le Comité national libéral 


| 


lui 


| plus de tracas, de tintouin. 


| (2) Sud n'a indiqué qu'une s 
| cation minimum; il n'y a pas suff 
| pérer un chelem, qui serait irréal 


à coeur atout, 


H'entame étant la dame de trèfle? 


Bonne semaine, 


Québec par affaires”. 
Dire: “La fois que tu as fait à 
Québec un voyage d’affaires, que 


tu es allé à Québec pour affaires”. | 


On voyage par le train, par au- 
|tobus, en automobile, mais pour, 
let non “par affaires”. £ 

Discrimination. ‘Aucune dis- 
crimination n'est allée à la pro- 
fondeur de ceile-là”. (discrimina- 
tion). 

Dire: “Aucune différenciation 
n'est allée à la profondeur de cel- 
le-là”. 

En français, la discrimination 
est la faculté de discerner, de dis- 
tinguer. 

Taxer. “Cela va taxer votre es- 
prit d'observation”. (to tax). 

Dire: “Cela va mettre à l’épreu- 
ve votre esprit d'observation”. 

Ce sens appartient au verbe an- 
glais “to tax” et est fautif en fran. 
çais. 

Trouble. “S'il voulait se don- | 
ner le trouble de lire mon scéna- 
rio”. (trouble), 

Dire: “S'il voulait se donner la | 
peine de lire mon scénario”. | 

1. Rencontrer le trouble à mi- | 
chemin. (to meet trouble half-| 
way). | 

Aller au-devant des ennuis; al- | 
ler à la croix avant le temps; son- 
ner le glas avant l'enterrement. 


. Autour des mots 


{Spécial à “La Liberté et le Patriote‘’} 


uite redemandable et une qualifi- 
isamment de concordance pour es- 


isable contre une défense parfaite. | 
Une entame à pique et Sud ne pourrait réaliser un petit chelem | 


Comment devrait alors procéder Sud pour réaliser un chelem, | 


Noël DUCHESNE. 


Williams se 
|appelés bandmasters, comme les 
commerçants de dernière chemi- 
se de bois ou de bronze n'avaient 
| aucune gêne à s'entendre appeler 
“entrepreneurs de pompes funè- 
| bres”. 
loue Funeral Director était plus 
élégant; est-ce à cause de cela 
que Bandmaster devint Director 
of music? Et, chez nous du moins, 
| naquirent les “Directeurs de mu- 
sique” (militaire) battus en vi- 
| tesse par les “Directeurs de funé- 
| railles”. Ceux-ci sont restés, mais, 
| heureusement les Directeurs de 
| musique (militaire) suivirent l'ex- 
|emple des chefs d'orchestre qui 
{avaient toujours conservé leur 
titre; ils devinrent ce qu’ils au- 
raient toujours dû demeurer, des 
“Chefs de musique”. 

11 sembie bien aujourd'hui que 
seule Concordia tienne à toujours 
prendre l’omnibus. Après le Di- 
recteur du Service de Santé, le 
premier en date puisqu'il remon- 
te à 1914, nous avons eu :e Direc- 
teur du Service d’Incendie et le 
Directeur de la Policé tous les 
deux avec un ou plusieurs sous- 
directeurs, la Corporation, comme 
disaient nos grands-péres, trou- 
vant que le titre de Chef, ayant 
le tort d'être du bon français, n’é- 


2. Etre dans le trouble. (in trou- 
ble). | 
Etre dans la peine; avoir du| 
chagrin; être désemparé. | 
3. Il a eu beaucoup de troubles. 
Il a eu de grands Chagrins; il} 


|en a vu de dures. 


4, Ses troubles sont finis. (his | 
troubles are over). 

I1 est à bout de ses peines; il! 
est dans l'éternité; il a quitté ce | 
monde. 

5. Troubles d'argent: troubles | 
de famille: troubles domestiques. | 

Soucis d'argent; mésintelligen- | 
ce, ennuis dans la famille; misères | 
domestiques. 

6. Il y a toujours quelque trou- | 
ble. | 

Il y a toujours quelque difficul- | 
té: quelque fer qui loche. 

7. Vous aurez du trouble avec | 


Vous aurez des ennuis, du fil 
à retordre avec lui. 

8. C'est ceci qui nous donne le) 
plus de trouble. 

C'est ceci qui nous donne le 


9. Se: mettre dans le trouble. 
(to get into trouble). | 

S'attirer une mauvaise affaire, 
des ennuis, des désagréments. 

Directeur.’ Un musicien sou- 
cieux de l'harmonie de la langue 
s'en prend au mot “directeur'’ que 
l'anglais nous a imposé avec ses 
dictionnaires Webster et Stan- 
dard. Ce'mot “directeur”. on le 
met à toutes les sauces. C'est un 
de ces mots omnibus qui acquié- 
rent chez nous une vogue qui ne 
semble pas près de subir le con-| 
trôle fédéral des industries en 
temps de guerre. 

“Autrefois, dit le musicien-jour- 
naliste, les grands rnusieiens com- | 


tait pas assez ronflant pour ces! 
dignitaires. 

Si Concordia tient toujours à se 
promener en omnibus dans le ma- 
quis — pour elle — du français, 
c'est son affaire. Mais, en musi- 
que, qu'on nous débarrasse du di- 
recteur, . .” : 

Amour, ‘Je suis en amour par- 
dessus la tête”, (head over ears 
in love). 

Dire: “Je suis féru d'amour, a- 
moureux fou, éperdument amou- 
reux’” 

1. Etre en amour avec auel- 
ou’un (in love with someone). 

Etre amoureux, épris: en te- 
nir pour quelqu'un: avoir un bé- 
guin, en pincer pour quelqu'un. 

Paul LEFRANC. _ 


2 
sil 
: 
M fr 


Mais on s'aperçut un jour | 


de bonne heure 


terrain qui mis en guéret dêete 
juin conserve d'humidité celui 
Les ré 
coltes qui poussent actuellement sur les terrains mis en gué 
ret d'été tôt l'année dernière croissent mieux que les récoltes 
des autres terrains, Done, le fait de mettre un terrain en 
guéret d'été de bonne heure constitue l'une des meilieures 
assurances d'avoir une meilleure récolte l'année suivante. 


th: 
10 


Le 


en 


est 
plus 


que 


dont le guéret d'été est fait plus tard 


. SEARLE GRAIN COMPANY, LTD. 


(#7) 


| par Francis FINN 
| Traduit de l'anglais per ©. CHEVALIER 


| (Suite) 

Les deux élèves qui avaient relevé Tom étaient Jones et Greer 
Les traits d'Alec portaient encore cette angélique expression qui 
| iHuminait son rêve: expression encore adoucie par son inquiétude, La 
physionomie de Green était transformée, rien de cet air égoïste et 
grossier, il était tout anxiété pour Tom. 
| — Tu n'es pas blessé? demanda Green. 

— Pas le moins du monde! 

— Dieu soit loué! ajouta Alec. 
— Que je suis heureux d'avoir communié ce matin! reprit Green 
| Tom, nous allons t'aider à changer de place. 
— Vous allez vous faire transpercer par la pluie. 
La belle affaire, dit Green; et avec Alec, il s'élança vers le 
lit de Tom, 

Ils n'avaient pas fait deux pas, qu'un éclat éblouissant apparut 
| Tom se sentit renversé en arrière sur le corps de quelqu'un, tombé 
| avant lui, et se trouva étendu sans pouvoir faire un mouvement, mais 
en pleine connaissance, avec une sensation de vive douleur, comme 
si l’on déchirait chaque fibre de ses muscles, Subitement le ciel s'était 
éclairci, et Tom voyait au-dessus de sa tête la splendeur tranquille des 
étoiles. 

L'orage avait passé, 

Toutes les lumières avaient été éteintes par le vent, mais, à la 
lueur de l'éclair, le Père Recteur avait aperçu les cinq enfants sous la 
|coupole jetés violemment sur le sol, pendant qu'une odeur de phos 
phore et de poudre brülée envahissait l'espace, En même temps, un 
bruit sec et déchirant comme l'explosion d'un magasin à poudre bri- 
sait l'air. Le Père Recteur savait trop bien ce que cela signifiait, C'é- 
tait le tonnerre qui venait de frapper ses enfants sous ses yeux; et 
dans le silence d’effroi et d'obscurité qui suivit, sa voix ferme et 
claire s'éleva, prononçant les paroles d'absolution: 

“Ego vos absolvo a peccatis vestris, in nomine Patris, et Filii, et 
Spiritus Sancti.” “Je vous absous de vos péchés, au nom du Père, du 
Fils et du Saint-Esprit, Ainsi soit-il.” 

Le surveillant avait rallumé la lampe et s'était mis à côté de son 
supérieur, 

— Enfants, contiñua ce dernier, voyant différentes formes s'agi- 
ter dans ce demi-jour, habillez-vous et sortez tranquillement du dor- 
toir, un à un, Vous descendrez à l'infirmerie, l'orage est fini, il n'y 
a plus le moindre danger, 

Dans de telles occasions, la panique ne suit pas immédiatement 
la catastrophe, Entre les deux, il y a toujours un intervalle pendant 
lequel l'imagination s'emplit peu à peu de la réalité du fait, de l’hor- 
reur des détails, Ce n'est qu'ensuite que domine la peur. 

Le moment choisi par le Pèxe Recteur était donc opportun, Un 
[instant de plus, et peut-être se serait produite une scène dangereuse, 

Le calme du supérieur maîtrisa toutes les âmes. Tranquillement, sans 
| bruit, consternés, les enfants descendirent, Avec quel serrement de 
|coeur le Père Recteur lés compta! Ce fut le moment le plus poignant 

de sa longue existence, 
| Six élèves passèrent. 

Encore trois... Neuf. 
| Encore un .,,., encore deux ... Douze. 

Le premier coup d'oeil ne l'avait pas trompg Cinq enfants a- 


Par, “La fois que tu es allé à | me Mackenzie Rogan et le colonel | Vaient été atteints, Prenant la lampe, il se hâta vefs la coupole. 
contentaient d'être | 


Tom, les yeux fermés, était par terre, la tête appuyée sur le corps 
de Green; près de lui, Alec, si calme; ensuite, Harry Quip, à la tête 
|une large blessure sanglante, Pitch était su: son séant, murmurant 
des syllabes incohérentes. 

— Tom, dit le Père Recteur, se penchant pour saisir sa main, 

Les yeux s'ouvrirent. 

Oui, Père ,.,, je n'airien .,. Que s'est-il passé? 

| Le Père Recteur fit un geste et s'approcha de Green. Le coeur 
Ine battait plus. Il s'inclina sur Jones, et deux larmes roulèrent sur 
|ses joues, Green et Jones avaient été tués sur le coup, Ils n'avaient 
| pas entendu l'éclat qui suivit le trait éblouissant, Dieu, qu'ils avaient 
| reçu le matin même, les avait rappelés. 

Tom avait été sauvé par ses habits mouillés. Le courant meur- 
trier avait choisi la voie de l'étoffe plutÿt que celle des muscles, Mais 
il ne savait pas de combien près l'étreinte de la mort l'avait serré; 
personne d'entre eux ne connaissait la puissance effrayante qui les 
avait étendus sur le sol, 
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J'obtiens de beaux résultats avec 
cette Nouvelle Levure qui Lève Vite 


NGR AN a 


TZ 


Oui, la nouvelle Levure Sèche Fleisch- 
maon's Royal convient pour n'im- 
porte quelle recette. 1 égale 1 
carré de levure fraiche et elle lève aussi 
vise que la levure fraîche. Elle con- 
serve toute sa vigueur durant des 
semaines dans l'armoire. Si vous cui- 
sez à la maison, achetez-en une provi- 
sion pour ua mois chez votre épicier. 


Ne requiert PAS de réfrigération 


TO 


PAGE DOUZE 


rennes 
Le temps de Le réflexion et des projets 

ent passé: C'est l'heure de l'action. Etes- 
vous prêts? Les fronts oppores, dons he 
domaine rotigieux et morsl, se délimitent 
toujours plus choirement, c'est l'heure ge 


l'épreuve. — Pie AM. 


Un phénomène unique se |L'Angleterre manifeste un 


LA LIBERTE ET 


LE PATRIOTE 


US RESPONSABLES 


e £* Le raient exister, et 
produit dans une prison magnifique renouveau chrétien un peu plus de 209 parmi eux 
La religion catholique fait des |testants des Etats-Unis, surtout | D'après le directoire semi-officiel de l'Angleterre et du pays de| travail aupres Eee tra- 
hurbs constants aux Etats-Unis Parmi les adeptes de ce qu on/Galles, la population catholique de l'Angleterre a augmenté de d' T7 re = tion 4 
pros ne ent mins non. appelle la “High Church”, car les | 120,000 âmes en 1948. Cette augmentation fixe à 2,648,000 le total sé game vi Newman a gp" 
€ h Jes =" nf 2 fn. es |tix nouveaux convertis apparte- | officiel; ce chiffre fera sans doute l'objet de discussions parmi Les ex-|,enouveau chrétien en offrant 
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32 détenus se convertissent 


L'autre cas est peut-être encore 
plus remarquable. L+s conver- 
sions en masse ont eu lieu dans 
un milieu tout autre, Dans la pri- | 
son dite “State Medium Security | 


atholiques améri- 
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Mère Catherine de St-Augustin 1632-1668 ‘ 
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Catherine à presque 13 ans; son unique ambition est de plaire à Jésus. En 
ce faisant elle plait à tous et <hacun l'aime et l'admire encore plus qu'a 
vant. La voici à Bayeux avec sa soeur aïîñée. Elles sollicitent leur ad- 
mission parmi les religieuses hospitalières de cette ville, Quelle surp.ise! 
la supérieure | . . mais , . . c'est elle que Catherine à vue en songe il y à 
trois ans! C'est done bien ici que Dieu la veut. 


chiffre total des catholiques de la, 
Grande-Bretagne, il faut ajouter 
ceux de 
621,400 et ceux du Nord de l'Ir- 
lande, soit 428,290; ce qui fixe- | 
rait le chiffre total à 3,698,590, | 


le* 


En tout cas, pour avoir 


l'Ecosse au nombre de| 


Dans les régions dévastées 
par les bombardements 


(|| 


tistiques de l'année est la crois- 
sance 


de la vie familiale: bien 


|que le nombre de mariages catho- 
| liques se tienne à la moyenne de 
135,000 par année, 
[baptêmes en 
195,910 alors qu'en 1948 il était de 
| 85,024, 


le nombre de 
1949 est passé à 
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promet de devenir un centre in- 
ternational de vie universitaire, 


Mise en garde 
d'une ex-espionne 


Texte de Béatrice Clément 
Illustrations de Daniel Lareau 
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Le 24 octobre 1646 Catherine jubile: aujourd'hui elle prend l'habit, elle entre au noviciat, 
elle se a religieuse hospitalière, Ce qui augmente son bonheur c'est d'avoir à ses côtés, non 
seulement sa soeur mais aussi sa chère grand'mère! Devenue veuve, madame de Launay re- 
nonce à sa fortune et à sa liberté; désormais elle soignera les pauvres à l'Hôtel-Dieu de Bayeux, 


— je vous en supplie, secordez-moi cette permission! — Jamais! ma fille. Tu es beaucoup trop jeune... 


la Nouvelle-France est trop loin . 


pour le terrible Canada. Devant le refus de son père l'ainée cède et renonce à son projet. 


. non! jamais je ne consantirai à ve que vous partiez, ta soeur et toi, 


La jeune 


Mère Catherine de Saint-Augustin, encouragée par sa grand'mère, s'entête à réclamer l'autorisation 


paternelle, 
pre tombe malade. 


Navré de la peine de sa fille préférée, mais ne pouvant se résigner à son départ, M. de Long- 


Arrivée au pays en 1648, Mère Catherine s'offre à Dieu peur la Nouvelle-France et Dieu accepte son 
ctirande. Pendant les 20 dernières années de 13 vie elle souffre continuellement. Sa santé délicate ne 


lui luisse aucun repos. Le démon ne la quitte guère, cherchant de mille facons à la décourager. 


Seuls 


son confeseur et Mgr de Laval connaissent les tourmexts qu'elle endure; ses compagnes n'apprennent, 


Qu'après 12 mort, à quel point la souriante religieuse à souffert, 


Un jour, pour se distraire, il lit la dernière Relation des 


justement qui raconte l'horrible martyre 


du Père Jogues. Eh! quoi? c'est dans 
ambition chez 


cet affreux pays que veut aller sa petite Catherine? Une telle 

une fillette de 15 ans ne peut être naturelle. c'est donc. Dieu qui l'ins- 
pire? Un chrétien résiste-t-il à Dieu? Malgré son immense chagrin M. de 
Longpré, en bon chrétien, accorde enfin la permission tant désirée. 


pour la conversion des païens e* 


rt à 36 ans sans avoir jamais quitté le ‘petit paradis de Québec”, 


| 


.|de Préparation au 


Winnipeg, Mon., 10 juin 1949 


est 


C'est le propre de l'Eglise d'être 
victorieuse, quand elle est frap- 
pée; d'être comprise, quand elle 


discutée; d'être gagnante, 


quand elle est abandonnée. — 
S. Hilaire. 


35,000 jeunes ont bénéficié du 


“Cours de Préparation au 


Mariage” 


Le Service de Préparation au Mariage a fêté récemment son 5ème anniversaire. 


L'un des plus beaux services 
de l'Action catholique, le Service 
ariage, a cé- 
lébré récemment à Montréal le! 
Sème anniversaire de sa fonda- 
| tion, 

L'historique du mouvement a 
été fait au cours d'une conférence 

nnée par le R. P, Albert Sans- 
chagrin, O.M.L, vicaire provincial 
des Oblats de Marie-Immaculée 


mois, les responsables ‘et les au- 
môniers du service se réunissaient 
pre faire le point et améliorer 
a téchnique du service. La J.IC. 
et ia J.AC, pour leur part, sui- 
virent l'expérience de la J.O.C. et 
adaptèrent ce service à leur mi- 
lieu. 

Après trois ans, le service de- 
Fe mu l'approbation collective de 
au Chili et aumônier fondateur gr = = A rs 4 
du Service de Préparation au|;jon plénière manifestèrent leur 


J.O.C. décida-t-elle de lancer un 
service permanent, Mais à peine 
un mois après le congrès, la guer- 
re éclata. Toutes les énergies de 
la J.O.C. ont été pour l'établis- 
sement d'un service du soldat, 
qui a fait tant de bien à nos jeu- 
nes pendant la guerre, 

En septembre 1941, on se re- 
mit à l’idée de fonder le: Service 
de Préparation au Mariage. Le 
conférencier raconta avec émo- 
tion le travail de pionniers qu'ac- 
complirent avec lui les deux pre- 
miers responsables du service: M. 
Ernest Legault et Mile Simone 
Comeau. 

Avec la permission individuelle 


question des problèmes de rela- 
tions industrielles aux ÆEtats- 
Unis, 


Vedette de la radio 
devient catholique 


LONDRES — Georgie Wood, 
‘un des meilleurs artistes de la 
radio et des concerts de musique 
vient d’être reçu dans l'Eglise. Il 
est un ami personnel du cardinal 
Griffin, archevêque de West- 
minster, auquel il est souvent ve- 
nu en aide alors que le cardinàl, 
u au début de sa carrière, était ad- 
de chaque évêque, on fit pendant |ministrateur de maisons pour les 
trois ans des expériences dans jenfants abandonnés dans le dis- 
chacun des diocèses, Tous les six trict de Birmingham, 


L'Osservatore Romano 
loue la J.O.C. française 


L'organe de la Cité âu Vatican 
a publié dans son numéro du 28 
avril 1949 l'article suivant sur 
l'Action cathoïique ouvrière de 
France. 

Parmi les réponses envoyées 
par les aumôniers fédéraux de 
la J.0.C. à un questionnaire, Mas- 
ses Ouvrières en examine une qui 
est particulièrement remarquable 
par l'ampleur de ses vues. Les 
suggestions proposées par le ques- 
tionnaire ont également trouvé 
un:vaste écho dans les réponses, 
écho qui atteste la volonté de 
l'Action catholique ouvrière de 
répondre pleinement à sa = 


— 


absorbé par son ministère, l’au- 
môuier manque du temps néces- 
saire au choix et à la forma- 
tion des militants. Et pourtant 
il est indispensable de se livrer 
à cette activité, tout comme il 
est indispensable de pénétrer la 
masse, C'est une pénétration 
lente, patiente, désintéressée, 
pleine de sacrifices. La meilleu- 
re traduction de l“Ite” serait 
aujourd'hui: “Sortez!.,." Ne 
restez pas enfermés dans votre 
cure, dans votre bureau, dans 
vos habitudes d'intellectuels... 
Dans l'Action catholique, pour 
juger et agir, il faut surtout 
voir... 


Ainsi l’action du prêtre ten- 
dra, d’un côté, à susciter de nou- 
velles énergies; de l’autre, à avoir 
des contacts de plus en plus fré- 
quents avec la masse: seul un 
contact constant, pleinement vé- 
cu avec les masses, peut éclairer 
les problèmes qui les tourmen- 
tent et fournir au prêtre l’occa- 
sion de concourir à leur solution. 


Contact, contact avec la mas- 


de pénétration. 

Parmi les méthodes et l'orien- 
tation qui s'imposent présente- 
ment, on a mis en relief la né- 
cessité absolue de l'engagement 
des militants, qui doivent être 
| présénts partout. On trouve en- 
| core trop timide et partout trop 
| inefficace l’action qui s'exerce sur 
le travail, alors que c'est là pré- 
cisément le milieu qui influence 
le plus l'ouvrier, modèle sa men- 
talité et marque sa personnalité; 
c'est presque toujours l’ambian- 
ce de la déchristianisation et de 
l'immoralité. C’est vers ce secteur 
surtout que doit se tourner l’acti- 
vité du militant, aux heures de 
travail et pendant les intervalles 
du travail. 

Le petit nombre des militants 
tient souvent au fait que, trop 


impérieuse nécessité de l'aposto- 
lat ouvrier, où doivent s'affiriner 
les qualités du prêtre équilibré, 
courageux, apostolique, généreux 
dans le sacrifice. Contact avec la 
masse: de la réalisation de cette 
exigence dépend l'avenir de l'Ac- 
tion catholique ouvrière. 


Le rôle social du Canada 


Les nations chrétiennes ont, dans le monde moderne, une 
mission d'une extrême importance dans le domaine de la re- 
construction sociale, Voiei ce que M. Marcel Clément, profes- 
seur à l'Université Laval, écrivait au sujet du Canada, à la fin 
d'une série d'articles publiés dans “Notre Temps” sur le sujet: 
“Les encycliques sont-elles applicables?” 


“Dans tous les pays du monde, les hommes de droite 
parlent de la vocation nationale de leur pays, et invoquent 
l'histoire pour la prouver. Les hommes de gauche, eux, 
attestent l'importance du progrès social et prophétisent 
l'avenir pour le garantir. Or, voilà le caractère social de la 
vocation nationale du Canada qui semble reconstituer 
l'unité d’aspirations diverses, diaboliquement opposées les 
unes aux autres par le jeu des passions. Cette unité peut 
seule permettre de répondre à l'appel de Pie XII, qui défi- 
nit une mission providentielle qui n'avait peut-être pas en- 
core été aussi clairement formulée. L'a-t-on assez bafouée, 
cette mission, imaginaire ou ridicule? Les a-t-on assez mé- 
prisées, ces encycliques, que les uns disent inapplicables, et 
dont d’autres ont honte, parce qu’on en a trop parlé et trop 
peu vécu? Or, la mission est réelle, et les encycliques, ap- 
plicables. 


“La mission, c'est de prouver au monde que l’on peut 
tout restaurer dans le règne du Christ, même la vie éco- 
nomique, La mission n'est pas dans le passé, elle est au pré- 
sent, elle est immédiate, La mission n'est pas mièvre, ou 
puérile. Elle est exigeante. ‘C'est dès la première heure de 
cette histoire et sur la croix même de Gaspé que l'on vit 
associés, pour l'oeuvre divine, avec le sang du Christ, l'a- 
postolai et l'oeuvre de la France’, affirmait Mgr Camille 
Roy en 1934, C'est maintenant L'HEURE DE L'ACTION, et 
c'est le pape qui l'affirme, Ce qui est en jeu, ce n'est pas 
seulement la fidélité canadienne. En quelque façon, c'est 
aussi l'unité du monde, découvrant le catholicisme social.” 


se: c’est le mot d'ordre, C'est une | Le 


lai le service se présenta-t-il au 
{public pour la première fois offi- 
|ciellernent au cours de l'exercice 
1944-45, 


Trois genres d'activités 

Le service comportait alors et 
[comporte encore aujourd’hui trois 
genres d'activités: les cours 
oraux, au nombre de 15, sur tous 
les aspects du mariage, donnés 
par des spécialistes; les cours par 
correspondance, en faveur de 
ceux qui ne peuvent suivre les 
cours oraux, et les retraites spe- 
cialisées, pour ceux qui désirent 
une préparation, À ces activités 
centrales s'en joignent des secon- 
daires comme î‘es récollections 
mixtes, le service dé bibliothèque 
et une multitude de petits servi- 
ces concreté: modèles de faire- 
part chrétiens, plans de budget, 

rojets de trousseau, etc, En col- 
aboration avec le S.P.M. se sont 
organisées aussi des activités in- 
téressantes: les fiançailles solen- 
inelles de l'Oratoire, le service 
d'orientation des jeunes foyers de 
la L.O.C. le service de prépara- 
tion à l'avenir de la J.O.C. s'a- 
dressant aux jeunes qui ne sont 
pas encore fiancés. 

Les résultats obtenus par le 
S.P.M. sont vraiment extraordi- 
naires. Le service a préparé im- 
médiatement au mariage plus de 
35,060 fiancés depuis ses débuts. 
Mais les statistiques ne peuvent 
dire le chañgement qui s'est opé- 
ré dans jies âmes. L! y a eu beau- 
coup de changé chez nous par la 
préparation de nos jeunes au ma- 
riage. Il est facile de l'imaginer 
quand on songe que le service 
rechristianise la société à sa sour- 
ce: par la famille, Préparons des 
foyers chrétiens et heureux et 
nous aurons sauvé la société. 

Et le Père Sanschagrin énumé- 
ra les grandes possibilités du 
S.P.M, pour l'avenir, Le service, 
dit le Père, ne connaît comme li- 
mites dans son développement 
que celles du nombre et de la 
qualité de ses responsables, Aus- 
si fait-il appel à toutes les bon- 
nes volontés, surtout dans les 
rangs de ceux et de celles qui ont 
milité dans l'Action catholique 
pour que les prochains cinq ans 
conservent et accentuent élan 
constant des 5 premières années, 

11 est juste de dire que ce cours 
est unique au monde, Seul i] of- 
fre une préparation aussi complè- 
te au mariage. Le cours ect d'ail- 
leurs répandu bien au delà des 
frontières canadiennes, aux E- 
tats-Unis et en Europe. 

Il est à la portée de tous. Il 
pourrait faire davantage encore, 
si, en nombres grandissants, des 
jeunes et des vieux, réalisant tout 
ce qu'il peut faire pour la restau- 
ration du foyer et du bonheur 
dans la société, travaillaient à le 
faire connaître et suivre, 


C'est moi 
qui était bizarre 


Un converti de quelques mois 
racontait récemment l'anecdote 
suivante: 


“Pour un converti, c'est une 
expérience à la fois surprenante 
et merveilleuse que de venir en 
contact avec une famille catholi- 
que. Même lorsque je n'apparte- 
nais à aucune religion, j'étais 
frappé quand, dans un foyer ca- 
tholique, je trouvais des gens qui 
disaient les mêmes prières et qui 
pepe de la même façon sur 
es vérités fondamentales de leur 
foi. Au début, la chose me sur- 
prenait beaucoup, car je n'étais 
pas habitué de voir une telle uni- 
té. Seriez-vous surpris si je di- 
sais que { trouvais cela presque 
bizarre? Mais alors j'ai vu et j'ai 
commencé à comprendre l'inté- 
grité et la consistance de leur vie 
et de leurs pensées, et j'ai com- 
pris que c'était moi, désuni et 
sans principes, qui était bizarre, 
s gens les plus chanceux sont 
certainement ceux qui font par- 
tie d'une farnille catholique, Com- 
me ils pourraient faire beaucoup 
pour les autres tout simplement 
en les invitant chez eux et en se 
montrant hospitaliers , . , vivant 
leur foi simplement et sincère- 
ment devant l'étranger qui se 
trouve chez eux, Ce serait un 
moyen de salut pour plusieurs,” 


Millionnaire 


au couvent 


NEW-YORK — Une des plus 
belles et des plus riches héritiè- 
res des Etats-Unis vient de quit- 
ter le monde pour entrer au cou- 
vent de l'Enfant-Jésus, à Sharon. 
Mlle Constance Murray est la pe- 
tite-fille de Thomas Murray et la 
soeur de Mme Alfred Vanderbilt. 
Elle est aussi la cousine de Mme 
Henry Ford. Sa fortune présente 
2e évaluée à 15 millions de dol- 
ars, 

La ravissante Censtance reçut, 
pour ses dix-huit ans, des pré- 
serts somptueux et, l'an dernier, 
elle visita l'Europe et fit un #é- 
jour de plusieurs semaines à Pa- 
ris et sur la Côte d'Azur, On ne 
la rencontra que chez les coutu- 
rières. Elle sait maintenant la 
mode de la robe de bure, 


mi, 


| Une paroisse pour les 
| étudiants de Paris 


|. Le cardinal Suhard, archevé- 
|que de Paris, peu de temps avant 
sa mort, a fondé, avec l’assenti- 
ment du pape, une paroisse spé- 
ciale pour les professeurs et les 
étudiants du Quartier Latin, La 
nouvelle paroisse, “St-Séverin”, 
servira uniquement aux 60,000 
étudiants de Paris: les prêtres 
qui en sont chargés recevront 
une formation spéciale qui leur 
permettra de travailler plus fa- 
cilement à l'apostolat dans les mi- 
lieux intellectuels. Les sermons 
traiteront des grands problèmes 
philosophiques et scientifiques 
ctuels à la lumière de l'enseigne- 
nt chrétien. 
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Winnipeg, Mon., 17 juin 1949 


Attention! Attention! 


Pique-nique à Thibaultville; le samedi 25 juin [après-midi] 


MR. ee 


Sanctuaire 1913-39 Sanctuaire 1949 


7 1. um 


us aan Paie ta 
Eglise 1913-1939 


Même église 1949 


À l'occasion de leur pique-nique annuel, 


Un fait unique: 


Une assemblée contradictoire en plein air, sur 
le terrain du pique-nique, de 2 h. à 3h., heure 


samedi après-midi, le 25 juin prochain, tous 

les paroissiens de Thibaultville sont heureux 

solaire. NUE ss evee 
MM. Fernand VIAU vs Louis LEGER 


Orateurs de choix attendus. 


d'exprimer leur reconnaissance à tous ceux 


qui les ont aidés et invitent tous leurs amis à 


venir les visiter, ainsi que leur église, la plus 


belle maison de leur paroisse. 


Courses de chevaux et balle au camp: 
les Anciens du Collège, Ste-Anne, St- 


Norbert, St-Pierre, Ste-Geneviève, etc. 


Départ 1 h. 30, heure avancée, station d‘autobus, rue 


Provencher et retour après le concours d'amateurs. 


Billets, taux d'excursion, en vente <hexz M. E. Létienne, 
Paroissiens de La Broquerie, de St-Boniface, de St-Malo, 


angle Provencher et Taché. 


Pour plus amples détails, écoutez Radio St-Boniface Concours d'amateurs d'Otterburne, de Lorette et de Ste-Geneviève, venez, par 


PRET En ee ADN AS Demae ven ata) Henriette Saltel, d'Otterburne, David Pro- votre présence, encourager l'amateur de votre choix et 
teau, de St-Adolphe, Joseph Légal, de Ste- 
Genviève, Marcel Adolphe et Hélène St- 
Pierre, de Lorette, Rosaire Dubois, de St- 
Malo, Jean-Emile Bohémier, de La Broque- 


rie, etc., etc., 


applaudir au succès du représentant de votre paroisse! 


Venez voir et entendre comme artiste 


invité, un talent de chez nous, le pro- 


fesseur d'accordéon Arthur Lavoie, 


AMOITHETE 


(LITE 
: 


Salle paroissiale 


Rond de course 


À cette occasion, MM. Louis Léger, candidat progressiste-conservateur dans St-Boniface, et Fernand Viau, candidat libéral dans le 
même comté, adresseront la parole. 


Annonce 


L'organisation décline toute responsabilité d'accident sur le terrain. 


PAGE QUATORZE 


ju 
Bellegarde 
M. et Mine Leuis Bauche ont| 
s + , 
fait une « te mais agréable vi- | 
site à le mis de St-Boniface | 
durant les fêtes de Winnipeg 
Mme Auguste Revet, sous trai- | 
tements à Régina, est en bonne 
vole de se rétablir, & > son 
fils, Arveru ont Fc on « 


trés bien reu 


M. l'abbé PE. B rd, après a- 
voir passé une semaine de vecan- 
ce ns sa à Lajord, 
en nu le di 11 juin, en! 
compagr n de nos collégiens, | 
Paul ? : ont les examens 
à Gray ! étaient termaines. | 
M, l'abbé n effet, 4 t profité | 
de 4 é ur rendre visite} 
as M lesseurs et aux 
élé de la paroisre qui schévent | 
eu it au collège, com- | 
me R fartine, soit au æollé- | 
ge Thévenet, comme Denise et! 
Jeannette George 
Notre village s'augmente et 
mi t de plus en plus. Les 
| les peintres sont à! 
l'oe e un peu partout et, avant | 
longtergps, nou pourrons être 
plus fiers que jamais de l'habiter, 
et re avec la chanson de nos| 
éco : “St-Maurice enchan-| 
teur Maintenant surtout que 
nous avons une magnifique rue} 
Principale si bien pavée, que nos | 
gens s'efforcent d'embellir les | 
de leurs maisons, avec 


lentours 
a 


Crade IX 


[| 
| 


Mlle Isabelle Beaudette, du 


couvent de St-Jean-Baptiste, pre- 
mière dans le IXe grade, classe A. 


Crade 1X 


M. Henri Bourret, du couvent 


de Mariapolis, premier dans le l 


1Xe grade, cl 


Crade 1X 


asse C 


. 


1 


Mile Loiores meraru, du cou- 
vent d'Aubigny, remporte le prix ! 
de rédaction au IXe grade, clas- | 
se C, | 
me oisif est comme l'eau | 
qui dort, il se corrompt. 

LATENA, 


| Les 


| Laberge, 


A Travers les Centres 


n peu de bonne volonté de la 
art de certains autres, tout sera 
au à l'oeil 

La Providence elle-même nous 
y invite, Avec les pluies a:ndan- 


ltes dont elle nous a favorisés, les 


récoltes poussent à merveille. 


ouvriers, nous dit-on, met- 
tent leé fils à Antler, bientôt à 


Frys: puis, ce sera notre tour et 
|cefui de notre paroisse sceur, St- 
Antoine de Sterthoaks. 

M. l'abbé Ferland, curé de 


Storthoaks, a rendu visite à notre 
curé, le jeudi 9 juin, et celui-ci, 
ayant affaire à la municipalité, le 
samedi 11, s'est fait un réel plai- 
sir de lui remettre sa visite, 
Notre sympathique docteur L. 
Morin vient de se procurer un au- 
to neuf, un Pontiac, Il l’a étrenné 


|le dimanche 12 juin en venant à L n 
[la messe avec son épouse et son | V.G., ayarit à ses côtés le R, P. 


fils et ils en ont profité pour vi- 
siter notre curé, 

Aux dernières nouvelles, nous 
apprenons avec grand plaisir que 
Mile Angèle Lamothe s'est unie 
devant Dieu à M. Josepn Lajeu- 
nesse, en la cathédrale de Régina, 
le 10 juin. Nos voeux les plus 
sincères au nouveau couple 


Ferland æ 


LABBE-—DION 


Le mardi 7 juin, M. Emile Lab- 
bé unissait sa destinée à celle 
de Mille Marguerite Dion. La bé- 
nédiction nuptiale leur fut don- 
née par M. l'abbé E. Brouillard, 
curé 


Les jeunes filles de la paroisse | 
exécutérent le chant, tandis que | 


M. Charles Dion, frère de la ma- 
riée, était à l'orgue. 
M. Labbé servait de témoin à 


! son fs, tandis que M. Jos. Cha- 
| bot, oncle et parrain d: la ma- 


riée, lui servait de témoin. M. J.- 
Marie Dion, frère de la mariée, 


| était le garçon d'honneur et Mlle 
| Labbé, 


soeur du marié, fille 
d'honneur. 

La mariée était jolie dans une 
toilette de satin blanc avec voi- 
le long soutenu par deux petites 
cousines, Claudine et Rachèle 
Dion. Mlle Labbé portait une lon- 
gue robe vert pâle et un voile 
court. 

I1 y eut réception à la salle et 
soirée pour tous les invités. 

M. et Mme Labbé habiteront au 


village de Ferland. 
Malade 


M. Alphonse Dion est à l’hôpi- 
tal de Régina où il a subi ure opé- 
ration. 

M. l'abbé A. Chabot, curé de 
Masefield, était en visite chez ses 
parents, M. et Mme Avila Cha- 
bot. 

Les Rév. Soeurs Ursulines en- 
seignant à Masefield ont rendu 
visite à nos Soeurs d'ici, ainsi 
qu'à M. et Mme Avila Chabot, Ja 
semaine dérnière. 

M. et Mme Pierre Larose et 
Jean-Paul sont partis pour un 
voyage en auto dans l'Est et aux 
Etats-Unis. Leurs gendre et fil- 
le, M. et Mme Ernest Desautels, 
lès accompagnent. 

M. et Mme Paddy Corcoran et 
leur famille ont assisté à la colla- 
tion des diplômes des élèves du 
couvent de Laflèche. 

M. Aristide Fournier est allé 
à une initiation à Winnipeg, di- 
manche dernier. 

Tous nos collégiens sont reve- 
nus en vacances dans leurs famil- 


es, 

M. et Mme Irénée Labbé, de 
Fisher Branch, Man. ainsi que 
Mlle Labbé, MM. Ménard et Lab- 
bé sont venus au mariage Labbé- 
Dion. 

Mlle Marie-Claire Fauchon, e.- 
g.-m. à Régina, est en vacances 
chez ses parents, M. et Mme Al- 
fred Fauchon. 

MM. et Mmes Noé et Medelger 
Chabot passèrent le dimanche au 
Lac Pelletier. 

M. et Mme Lucien Beaudoin 
et Donat Hamel étaieni à French- 
ville chez M. et Mme W. Hamel. 

Miles Odélie et Lauriette Cha- 
bot étaient en visite chez leurs 


| parents la semaine dernière. 


M. et Mme Armand Laberge, M. 
Maurice Langlois, Mile Armande 
Laberge étaient en visite ici chez 
leurs parents, M. et Mme Alex 
la semaine dernière. 
Mme Raymond Chabot est reve- 
nue avec eux. 

M. et Mme Edmord Ménard 
sont retournés à Fisher Branch, 
Man. 


TREUILS DE FERME. 


. \ 
Pour manoeuvrer facilem ent: 


foin, 


légumes, sacs, etc. 


Capacités: 1500 lbs et 1 tonne. Nous avons en magasin les moteurs 


Français 
an 


| Duck Lake 


Le dimanche 29 mai eut lieu, 
ns la salle de réception du cou- 


| da 


|ves du XTlème grade. Voici la liste 
|des gradués 
|chambault, Rita Bienvenue, Thé- 
|rèse Balfour, Denise Courchesne, 
(Géraldine Doucette, Béatrice 
Ethier, Denise Robin, Shirley 
| Fisher, Doris Kalbfleisch et M 
| Howard Perret 

| À cette occasion, on exécuta un 
|programme très approprié à la 


sous la haute présiden- 
Mgr H. Desmarais, P.A. 


| gradués 
‘ce de 
: 


| G.-L. Roussel, O.M.I, et M. l'abbé 
|E. Touchet 

| Le programme comportait une 
Isaynète bien inspirée, “Poursui- 
|te du bonheur”, exécutée par les 
dix gradués, plusieurs. pièces de 
musique classique et les adieux 
traditionnels. Mgr Desmarais, l'o- 
| rateur de la circonstance, exposa, 
dans un langage choisi, la néces- 
sité plus que jamais actuelle et 


base de l'idéal des clas- 


sont à la 
u ieures dans ïa société 


lses su 
Un 
|à tous les invités dans la salle à 
dîner du pensionnat, puis la cé- 
lébration de ce jour mémorable 
|se clôtura par la bénédiction du 
|T.S. Sacrement. 


Nos malades 


Mmes Paul Kleine, Ferr.ande 
| Goodson, Louis Roset et Frédéric 


| Fortier sont revenues dans leurs| 


| foyers après un séjour aux hôpi- 
| taux. 


Ça et là 
M. Ferdinand Lanovaz et sa 
|soeur, Mme Françoise Périllat, 
sont en route pour visiter leur 


pays d'origine, la France. 
| Mile Doris Campbell est notre 
|léphonique local. 

| Mme David Pelletier et son fils, 


ge à St-Pamphile, P.Q. 


de ses vacances chez ses enfants. 

M. Joseph Mandin, étudiant en 
médecine à l'université Laval de 
Québec, est en vacances dans sa 
famille. 

M. Joseph Rio, de Titanic, ain- 
si que M. J.-F, Mandin ont assu- 
mé leurs nouvelles fonctions au 
département des affaires Indien- 
nes à Duck Lake, 

Nos Chevaliers de Colomb nous 
ont procuré une agréable soirée 
d'amateurs le mercredi 8 juin. 


De passage 


M. W.-A. Boucher, M.P., notre 
représentant au parlement à Ot- 
tawa. 

Milles Anna Dubé, garde-malade 
de Cudworth, et Florence Malmer, 
de la banque de Montréal à Sas- 
katoon;: Mme Gaston Rallon, de 
St-Brieux, en visite chez ses pa- 
rents. 


Annonces 


M. Serge-R. Chevrier et sa trou- 
pe seront de nouveau parmi nous, 
le mardi 21 juin pour nous pré- 
senter un nouveau drame d'’ex- 
cellent goût et des comédies à la 
Zézime. 

Duck Lake aura son pique-ni- 
que paroissial, le dimanche 26 juin 
prochain. Il y aura des jeux et des 
rafraîchissements sur le terrain 
et les bonnes dames se proposent 
de servir un excellent goûter. 


Cantal 


Pique-nique 


Le quatre courant les parois- 
siens de St-Raphaël attirèrent 
chez eux une grande foule venant 
de tous les villages voisins. 

On avait organisé pour la sus- 
dite date un pique-nique sur le 
terrain de l'église. Ce fut un vé- 
ritable succès. Les recettes le 
prouvent éloquemment: $1,214.00. 
M. Maurice Laval était le prési- 
dent et M. Maurice Desautels, se- 
crétaire. Le comité des dames a- 
vait à sa tête Mmes Edouard Ro- 
billard et Lucien Bériault, secré- 
taire. M. le curé A. Ferland, de 
St-Antoine, et M. l'abbé Béchard, 


mêler à nos amusements avec un 
bon nombre de leurs paroissiens. 
. D L 1 


M. Jules Germain, qui demeu- 
re à Vancouver, est venu cultiver 
sa ferme au printemps et est re- 
tourné rejoindre sa famille. Il 
nous reviendra à l'automne pour 
les moissons. 

M. Jean Gauthier, 
St-Boniface depuis 1945, est dan- 
gereusement malade à l'hôpital 
de cette ville. Il avait toujours 
vécu à Cantal auparavant. 


Mlles Jeannine Ar-| 


les bienfaits de la haute culture | 
au service des nobles causes qui | 


succulent goûter fut servi| 


vicaire de St-Maurice, vinrent se | 


résidant à| 


| North Battleford 


! 
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Réunion des Anciennes 

La réunion annuelle des an 
ciennes graduées du couvent de 
l'Enfant Jésus a eu lieu le diman 
che 22 mai. Elle cummençs 
la messe de 8 h. 30, à la chape 
du couvent. 

L'autel était très bien orné de 
lys blancs et de tulipes roses 

" Le R. P. Engele, O ML, fit un 
sermon d'occasion. Le tout finit 
d'égayer les coeurs déjà débor- 
dants de joie. 

Un délicieux déjeuner fut servi 
dans le réfectoire des pensionnmai- 


» 4 -|res, puis toutes visiterent leurs 
vent, une charmante réunion à|;;cjennes salles de classes, où 


Avant longtemps, nous allons | l'occasion de la cérémonie de clô- |}jentôt on entendit des rires et 


| venir 


| 


[Cécile Wilson, 


lavoir la grande ligne électrique, !ture des exercices pour les élè-|4es échos des joies des élèves du 


Mlle | 
l'assern- | 


passé < 
Notre nouvelle présidents 
dirigea 
lée des anciennes graduées au 
cours de laquelle furent discutés 
et proposés plusieurs projets d’a- 
La Rév 


fut la bienvenue parmi les an- 


ciennes, comme représentante de | 
la Fédération. La présidente pré- | 
|senta à la Rév. Mère des Séra- 
circonstance devant un nombreux | _} 

| phins 
|auditoire de parents et amis des | 


dix nouveaux volümes 
pour être ajoutés à la librairie 
du couvent. 

Le délicieux goûter servi par 
les élèves du grade XI fut bien 
accueilli après l'assemblée. 

Le dernier attrait du jour fut 
le banquet, La salle était déco- 
rée des couleurs de l'école et de 
chandelles allumées, Les mets si 
bien apprêtés étaient des plus 
appétissants. 

Rév. Mère des Séraphins ex- 
prima sa joie de revoir les ancien- 
nes graduées et la Rév. Sr John 
Joseph les remercia pour ce 
qu'elles font pour leur Alma Ma- 
ter. 

Les toasts au pape, au roi et à 
notre école furent suivis par des 


{chants en commun. 


1 


| 


| 


[rôme Tremblay, 
| Man. 
let Mme Adrien Roy, la semaine 


Radville 


Çà et là 
MM. Constant Fouillard et Jé- 
ù de St-Lazare, 
étaient en visite chez M. 


dernière. SAT 
MM. et Mmes Paul Rivière et 
Henri Bourassa sont allés à 


Constance, dimanche dernier, en | 


visite chez M. et Mme M. Thur- 
mier 

MM. et Mmes Georges et Gé- 
rard Delanoy sont allés à Lebret, 
le dimanche 5 juin, visiter leur 


|soeur religieuse, 


Le R,. P, A. Joyal, O.MI, était 
ici la semaine dernière pour sa 
tournée annuelle en rapport a- 


| nouvelle opératrice au bureau té- | vec les examens de français. 


M. et Mme Emile Bourassa et 
leur fils, Euclide, étaient à Wil- 


Georges, sont de retour d’un voya-!low-Bunch pour une courte vi- 


site, la semaine dernière, M. et 


M. Edmond Paulhus est revenu | Mme Bourassa ont assisté au bap- 


ême de leur petit-fils, Georges 
Mondor, tandis qu'Euclide était 
allé comme conférencier à l'as- 
semblée libérale en faveur de no- 
tre candidat, M. R. A. Macdonald. 

M. Laurent Gilmore, de Van- 
couver, C.-B. était de passage la 
semaine dernière chez ses frère et 
belle-soeur, M. et Mme Hector 
Gilmore, Il était en route pour 
Somerset, Man. 

Nos malades 

Furent admis la semaine der- 
nière à l'hôpital St-Joseph: Mmes 
Adélard Laliberté, Arthur Dion- 
ne, Victor Bourassa, sr, Alfred 
Labbé, Roger Belcourt et la pe- 
tite Ida Carles, Toutes, à l’excep- 
tion de Mmes Bourassa et Bel- 
court, sont de retour dans leur 
famille. 

Naissance 

Au Dr et à Mme Roger Bel- 
court, une fille, née le dimanche 
12 juin, à l'hôpital St-Joseph. 


Frenchville 


Mme Emile Fourny a subi une 
opération à l'hôpital de Val Ma- 
rie. Nous lui souhaitons un prompt 
rétablissement. 

M. et Mme Rouleau et leur fa- 
mille, M. Côté et M. et Mme Fer- 
nand Bonneville, de Ponteix, é- 
taient en visite chez M. et Mme 
Jean Entem. 

Mme P. Coupé et ses trois en- 
fants, de la Colombie, sont en 
promenade chez M. et Mme G. 
Laverdière, parents de Mme Cou- 
pé. 

Plusieurs de nos paroissiens 
sont allés à Swift Current à l’oc- 
casion du grand cirque. 

Plusieurs se sont rendus ici 
pour entendre parler M. E. Studer 
mercredi après-midi le 8 juin. 


. 
St-Victor 
Décès 

Mme E. Vaudrin, paroissienne 
de St-Victor depuis 30 ans, mou- 
rut à l'hôpital de Rochester, le 
31 mai dernier, après plusieurs 
mois de maladie. 

Mme Vaudrin (née Imelda Syl- 
vestre) naquit à Biddeford, Mai- 
ne, le 9 septembre 1898. Toute 
jeune elle vint avec ses parents 
demeurer à St-Victor. C'est dans 
cette paroisse qu’elle unit sa des- 
tinée, le 31 mai 1919, à M. E.-E. 
Vaudrin. 

Outre son époux, la défunte 
laisse dans le deuil 3 fils, Arthur, 
de Sarnia, Ont., Gérard, de Réægi- 
na, et Marcel, à la maison: 3 fil- 
les, Mme Robert Roane (Léna), 
de Sarnia, Ont. Lilliene et Do- 
rothée, à la maison; un petit-fils, 
Edouard; 2 soeurs, Mme J. Fré- 
chette, de la province de Québec, 
et Mme G. Poirier, de Saco, Mai- 


Sr John Joseph | 


ainsi que 
tre et M. Conrad Sylvestre, 
st- Victor 

nombreuse sance aux 
ailles prouva l'estime que 
n avait pour cette mère ad- 
Le service funèbre eut 
s l'église paroissiale le sa- 


assist 


lier 


Bunch, et R. Ducharme, de Fife 
Lake, assistèrent. Les porteurs é- 


| 
| 


| 


frères, M. T.-J | mm Nouvelle 


protestation 
de Mgr Beran 


DR Re 


(Suite de la première page) | 


Charit 


ep 


l'organisme de ét centrale! 


medi uin. MM. les abbés F. Du. |Catholique a été place sous “une 
er ombelg som en w soi-disant adruinistration  natio- 
rme, F. Blanchard, de Willow imale”, et toute collecte de cette 


organisation a été formellement | 


interdite dans les € 


taient MM. Lorenzo Beaubien,! L4 Charité a été récemment 
Théodore Lalonde, Pascal Lalon- placée sous la direction de l'abbé 
de, Napoléon Lafontaine, Remi |Frantisek Fiala, prêtre de l'église 
Fontaine et Armand Fafard, de |St-Jacques, de Prague, qui s'est 
Scout Lake, |rallié au groupement religieux 

“progressiste” du gouvernement 


Remerciements 


M. E.-E. Vaudrin et sa famille |j,,4 


Les prêtres tchèques ont reçu 


re de prècher dans toutes les 


désirent exprimer leurs sincères | églises sur la primauté et la puis- 


l'occasion de leur récente é- 


remerciements à tous ceux quiisance spirituelle du Saint-Siège, 
leur ont témoigné de la sympathie | le 26 juin. | 


Le de Prague 


a gouvernement de 
preuve. prétend que le Vatican porte at- 
De retour teinte à la souveraineté de l'Etat 
itchécoslovaque, dans ses relations 


MM. Laurent Isabelle et Denis 
Lalonde sont de retour à St-Vic- 
tor après une autre année d'étu- 
des au collège de Gravelbourg. 


: Montmartre 


| Le pique-nique annuel a eu lieu 
Île 13 juin, par une température 
lidéale. Les visiteurs, qui vinrent 
inombreux des endroits environ- 
| nants, apprécièrent beaucoup les 
courses de chevaux et 


autres | brêtres, 


avec: la hiérarchie satholique du 
pays. | 


Commentaires 
de la presse officielle | 


La lecture de la presse domini- 
cale donne la nette impression | 
que les pouvoirs publies ont l'in-! 
tention d'exploiter à fond la si-} 
tuation nouvelle issue de la | 
formation, vendredi dernier, sous 
l'impulsion d'un certain nombre 
de personnalités catholiques et de 
d'une “Action catholi- 


| sports. Les dames servaient les re-|que” sur laquelle l'épiscopat a- 
| pas sur le terrain. Les résultats fi. | vait à l'avance jeté l'anathème et 
|nanciers furent satisfaisants; ils contre laquelle il a mis en garde 
{seront versés au fonds de cons-|le clergé et les fidèles. C'est au 


truction de la patinoire 
Ça et là 


| M. l'abbé L. Savoie a assisté à 
| la consécration de la cathédrale 
{de St-Boniface, au Congrès Eu- 
|charitique et au jubilé sacerdotal, 
| du R. P. Elie Savoie, O.M.. 
Parmi les visiteurs, on.remar- 
quait M. et Mme Ritchot, chez 
M. M. Zibière, M. et Mme Cayen, 
chez M. H. Archambauït. 
| Une importante assemblée, en 
|vue de l'établissement d'un pâ- 
turage public à Montmartre, au- 
|ra lieu le lundi 20 courant. Les 
|fermiers ne devraient pas man- 
| quer d'assister en foule. 


En Colombie 
Sapperton 


Le Cercle canadien-français de 
Sapperton a tenu, le 22 mai, à la 
{salle St-Michel, sa première soi- 
|rée de cartes, bingo, musique et 
chants, 

Nous remercions Mgr A. Grif- 
fith pour ses bonnes paroles en- 
courageantes et le beau morceau 
de piano qu’il nous a joué, M. Pa- 
rent et ses fils pour leur musique, 
M. Bruneau pour ses chansons, et 
Mme Bruneau qui l’accompagnait; 
MM. Parent et J. Lambert, pour 
leurs histoires, Nous remercions 
aussi les personnes qui sont ve- 
nues nous encourager de Mail- 
lardville, New Westminster, Van- 
couver, Strawberry Hill, et tous 
ceux qui ont aidé à organiser no- 
tre soirée. 

Notre président, M. Ernest 
Lambert, semble décidé d’organi- 
ser une autre soirée avant long- 
temps. 

Prix d'entrée: Mme Grégoire, 
de Vancouver. 

Prix de cartes! ler, M. Racine 
et Mme Bachand; 2ème, M. Mor- 
neau et Mme E. Albert, 


Qu'est-ce que le progrès? Se- 


rait-ce uniquemert le mouve- Et toute la tactique qui prend 
ment, la marche en avant, où |forme actuellement tend, à la 
qu'elle mène? ou bien plutôt la | veille du combat et même pour 


marche vers un but de perféction- 
nement, soit matériel, soit moral, 
seul digne de ce nom? 

Mgr BAUNARD. 


Fôtes en l'honneur du R. 
E. Savoie, à St-Boniface 


Pour faire suite aux belles fêtes du jubilé d'argent sa-| 
cerdotal du R. P. Elie-L. Savoie, O.M.I. curé de la paroisse 
St-Jean-Baptiste de Duluth, Minn., le 17 mai dernier, lés 
famiiles Savoie et Dupuis voulurent rendre nommage à leur || 


premier prêtre par une fête de famille à St-Boniface. 
x 


Prévenu à la dernière minute, 
le R. P. Savoie arriva de Duluth le 
lundi soir, et de suite, le lende- 
main 7 juin au matin, plusieurs 

arents l'attendaient adià à la 

Maison Notre-Dame, rue du Co!- 
lège, pour une messe solennelle 
à laquelle servaient comme dia- 
cre et suus-diacre ses deux çou- 
sins prêtres, le R. P. Michel St- 
Jacques, O.M.I., principal de l’é- 
cole Indienne de Kenora, qui don- 
na le sermon de circonstance, et 
M. l'abbé Léon Savoie, adminis- 
trateur de la paroisse de Mont- 
martre, Sask., et les petits cousins 
Martial Duguay, Aimé Savoie, 
Guy Savoie et Georges Duguay. 
Quelques Junioristes, sous la di- 
|rection du R,. P. Godbout, firent 
iles frais du chant. 


Le KR. P, Denys Jubinville, 
|O.M.I., confrère du R. P, Savoie, 
fit les honneurs de la maison et 
offrit le déjeuner aux proches 
parents du jubilaire. 


! 


Après un souper intime chez 
M. et Mme Fred Savoie, toute la 
| famille se réunit à la salle du col- 
lège de St-Boniface où la jeune 
génération offrit un programme 
impromptu, tout à fait sacerdotal, 
en l'honneur du jubilaire. Le 
jeune Elie Savoie, étudiant au 
collège de St-Boniface, présenta 
l'adresse; René Savoie et Gilles 
Savoie firent la présentation d’u- 
ine bourse et du gâteau, réplique 
exacte de celui qui ornait la table 
de banquet lors de l'ordination 
du jubilaire à Edmonton, en 1924 

M. l'abbé Léon Savoie agissait 
comme maître de cérémonies. 
Prirent la parole au goûter: Fer- 
nand Savoie, au nom des jeunes, 
et le R. P. D. Jubinville, au nom 
des confrères et amis du Père Sa- 


| 


| 


voie. Après compliments et sou- | 


César, des généraux sans lé 


clergé et aux fidèles que se ré- 
fère, depuis samedi, toute la pres- 
se pour affirmer que le nouveau 
groupement rencontre dans le 
pays une adhésion enthousiaste 
On sait que dès samedi après-mi- 
di, des informations étaient pu- 
bliées et diffusées annonçant que 
la nouvelle association avait dé- 
jà reçu des milliers de, messages 
d'adhésion de tous les coins de la 
république. Or, c'est le matin seu- | 
lement que le public avait pu ap- 
prendre par la presse et la radio 
la maïssance de ce groupement. 
Une telle hâte indique l'intention 
d'aller vite et d'aboutir coûte que 
coûte à un accord entre l'Eglise | 
et l'Etat, ou négocié avec ses re- 
présentants, ou imposé à ceux-ci 
par d’autres moyens | 


But du gouvernement 


Ce sont ces moyens qu'on est | 
en train de réaliser, Ils doivent | 
aboutir à créer ou à donner l'im- | 
pression qu'est créé un large 
mouvement d'opinion parmi les 
fidèles en faveur d'une solution | 
conforme à celle préconisée par 
les pouvoirs publics et qui a été 
exprimée par M. Kopecky au con- 
grès communiste, il y a deux se- 
maines. 

Elle est d’ailleurs dans les tra- 
ditions classiques: il s’agit de 
faire la part entre César et Dieu, 
Mais c'est à ce moment que les 
difficultés commencent, car non! 
seulement on ne s'entend pas sur 
le partage mais on discute même 
— et c'est là tout le fond de l'af- 
faire — sur les définitions mêmes 
de César et de Dieu, 


Désaccord de principe entre 
la hiérarchie et l'Etat 


Les évêques faisant grief à Cé- 
sar de vouloir se substituer à 
Dieu pendant que le gouverne- 
ment soutient que le Vatican, 
dans la mesure où ses instructions 
aboutissent à créer en Tchéco- 
slovaquie les difficultés actuelles, 
ne représente pas Dieu mais les 
puissances impérialistes, c'est-à- 
dire en fait César, 


rendre tout combat impossible, à 


faire des évêques, ainsi considé- |} 


rés comme les représentants de 
gions. | 


—— | 


P. 


d'honneur avec le jubilaire, ses 
arents, M. et Mme Fred Savoie, 
e R. P. Michel St-Jacques, O.MI. 
M. l'abbé Léon Savoie, le KR. P. 
Ant. Champagne, CR.IC., le 
R. P. Denys Jubinville, O.M.I. En- 
suite venaient M. Louis Dupuis, 
Mme Fr, Savoie, Mme P. Guay, 
M. et Mme Antonin Savoie, M. et 
Mme Albert Savoie et près de 
125 autres parents, | 


|seph 


électriques et à gazoline pour actionner ces monte-charges Pour 


plus de dét 


de ferme 
Nous avons quelques territoires disponibles pour agents agressiis- 


auls. écrivez nous et demandes le bulletin explicatif du treuri 


1873 


DEPUIS 


Driivres 


| ont su faire disparaitre facilement la FAIBLESSE 
| IRRÉGULARITÉ, ô s 
NERVOSITÉ, 

| FAIBLESSE, 

PALEUR, 


£ 


RENAN 


RO 


GES 


PALES ET FAIBLES 


POUR LES FEMMES 


Cut CHIMIQUE FRANCO AMERICAIN sé. QUE 51-DEMIS. MONTREAL 1 


haïts, il sut dégager deux gran- | 
des leçons de cette fête intime: | 
l'union des familles et le besoin | 
pressant de vocations sacerdota- | 
les et religieuses. 

Le KR. P. Savoie répondit en 
termes émus, exprima sa surprise 
et sa reconnaissance pour cette 
belle fête de famille et réitéra | 
son souvenir constant pour les| 
siens tous les jours au saint au- | M. Louis Lg 
tel et donna sa bénédiction. photo représente M, 

Prenaient place à la table | Holy Cross. 


| 


Winnipeg, Man., 


CUIT EN YZMINUTES 


17 juin 1949 


DURUM MAID_MACARONI PRODUCTS CO. 


Un produit de CONSTANT Macaroni 


Congrès de l'association 


canadienne des bibliothèques 


Comme nous l'avons annoncé 
plusieurs fois, l'Association Ca- 
nadienne des Bibliothèques tien- 
dfa son congrès annuel à Winni- 
peg, du 21 au 25 juin. Les séances 
auront lieu à l'hôtel Fort Garry 


Le mardi 21 juin a lieu la jour- 
née d'études de langue française. 
Il y aura séances l'avant-midi à 
9 h., et l'après-midi à 2 h, On dis- 


icutera dans l’avant-midi des bi- 


bliothèques juvéniles: bibliothè- 
ques populaires (par Mlle C. 
Marchand, de Verdun); bibliothè- 
ques scolaires (par Mlle Hélène 
Grenier, de Montréal); bibliothè- 
ques pour enfants (par Mile C. 
Godbout, des Trois-Rivières). Du 
côté manitobain, les personnes 
suivantes prendront part officiel- 
lement à la discussion de l'avant- 


|midi: le R. P. Legault, du collè- 
|ge de St-EBoniface; Rde Soeur de 


Moissac, du couvent de Ste-An- 
ne des Chênes: Rde Soeur Gabriel, 
de l’Institut Collégial de St-Jos- 
et Mille Yolande Gendron, 
secrétaire de l'Association d'Edu- 
cation des Canadiens français du 
Manitoba. 

Le lunch de la section françai- 
se sera pris en commun au “Ho- 
mestead”, sur la rue Broadway. 
I1 y aura probablement une cour- 
te causerie par un des visiteurs 


|au cours de ce repas pris dans 


l'intimité. 

La séance de l'après-midi por- 
tera sur les bibliothèques publi- 
ques: organisation interne (le KR. 
P, A. Morisset, O.M.I, de l'Uni- 
versité d'Ottawa); services publics 
(M. Léo-Paul Desrosiers, de 
Montréal); service aux minorités 
(M. l'abbé D, Dugas, curé de Ma- 
ple Creek, Sask.), Du côté mani- 
tobain, le R. P. L. Hardy, S.J., du 
collège de St-Boniface, Mme For- 
tin, bibliothécaire de la librairie 
de St-Boniface, Milles Eugénie 
Dubuc et Mærie-Josèphe Mager 
prendront part à Ja discussion. 

Le soir, il y aura séance publi- 
que au collège de St-Boniface, à 
8 h. 15. La séance sera sous la 
preence de Mlle Claire God- 

out, en charge de la bibliothè- 
que des Trois-Rivières. M. Paul 
Houde, vice-président de l'Asso- 
ciation des Bibliothèques et délé- 
gué officiel de la province de 


Québec, y parlera, ainsi que Île 
docteur Kaye Lamb, le nouvel ar- 


chiviste du Dominion, qui, lui 
aussi, parlera en français Ve RP 
Mailhot, S.J, du collège de St 
|Boniface, prendra aussi la paro- 
le, Son Monsieur le Juge J.-T. 


Beaubien remerciera les orateurs 
et visiteurs, Il y aura en plus dé 
clamation par M. le docteur Tru 
del et chant par le Trio Lyrique 


Tous ceux qui s'intéressent au 
sort de notre culture devraient se 
faire un devoir d'assister aux sé- 
ances du 21 et à la soirée au col- 


lège de St-Boniface, Nous avons 
là une excellente occasion, non 
seulement de passer des heures 


agréables, mais surtout, de nous 
renseigner sur des problèmes qui 
nous affectent d'une manière vi- 
tale, le livre français étant pour 
nous, groupe minoritaire, de pre- 
mière importance, Nous n'avons 
pas le droit de rester indifférents 
aux problèmes que cet aspect de 
notre lutte soulève, Essayons d'as- 
sister à cette journée française où 
tous les aperçus du problème se- 
ront discutés ouvertement par 
des spécialistes venus des grands 
centres français du Québec, 


LE SERVICE PUBLIC 
DU CANADA 


demande 


Un SPECIALISTE EN COMPTABI- 
LITE, $5,700-$6,300, Ottawa. 
Deux PREPOSES À L'INFORMA- 
TION, UN BILINGUE, traitements 
jusqu'à $4,740, Ottawa. 
Un REDACTEUR, $3,840-$4 440, 
Ottawa. 
Un RELIEUR SENIOR, $2,580- 
$3,060, Ottawa. 
Deux DIETETICIENNES, $2,760- 
$3,060, Edmonton et Nanaimo, 
Un SURVEILLANT DES DOSSIERS 
MEDICAUX, $2,460-$2,760, 
Winnipeg. 

Les détails et les formules de de- 
mande pourront être obtenus à la 
Commission du service civil, au Ser- 


vice national de placement et au 
bureau de poste, 
3408 


Réélisez 


M. René Jutras 
LE 27 JUIN 


Assurez-vous ainsi 
une voix dans le 
gouvernement 
de votre pays. 


er, candidat progressiste-conservateur dans St-Boniface, habite Norwood. Cette 
Louis Léger, son épouse et ses enfants, La famille Léger appartient à la paroisse 
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A VENDRE 


« lion doit être en anglais s.v.p.) 


s on 
1 530000 comp 
Ceuture, 


gera P snima 
S'adrenser à 


tant Roland PE 
Boites 46, Wauchope, Sask 296-0P, | Pour achat et vente de propriétés 
il de ville et de campagne, commer- 

CANADIEN FRANCAIS catholique, ;} ces, fermes maison: de rapport 

désir + rencontrer demoiselles dis- |} blocs, prêts à 5% sur vremière hy- 

., n nt la tranquillité || pothèaue 

‘ f r, p 1 matrimoniales. | S'adresser à Arthur Tougas 

re anglais à Doïte 328 LE er 190, avenue Provencher 

cons, Msn sé Tél (bureau) 206 178 (rés.) 206 952 


A VENTRE l'racteurt 

Ré moiss € | 
bines) et batteuses, autres machines | 

t au Carr A vendre 
€ 


atteuses 


UN SURVEILLANT DE L'ENTRETIEN, 


ions 


où à échanger. Livraison immédiate |  92,400-$2,760, Winnipeg Pour tous les 
Aussi travaux de réparations faits détails, voir les avis affichés aux bu: | 
par des experts Allard Motors & Im- reaux de la Ce ssion du service 
plements, vis-à-vis les Abattoirs de civil, aux bure du Service na- | 
St-Bonlilace, Man 06-TF tional de placement et aux bureaux 


‘ules de emande, 
qui peuvent être obtenues aux bu- 
reaux susmentionnés, doivent parve- 
nir à la Commission du service civil, 
436, rue Main, Winnipeg, AU PLUS 


de poste 
si VOUS SOUFFREZ D'ARTHRITE OL 
DE RHUMATISME, et si vous ne 
pouvez obtenir de soulagement, écri- 
vez-moi. A.-J, Bruyère. Boite 329, 
Transcona. Man Tr 


CORSETIERE | 


représentant lo Compagnie Spen- 
cer, Corsets et brossières faits in- 
dividuellement pour choque per- 
sonne. Aussi supports chirurgicaux | 


A VENDRE — Maison de 3 chambres, 
nouvellement tapissée, rue Ritchot, 
$#2,70000, Téléphoner à 205 336 ou À 


207 160, 
408-9C. 


AVEZ-VOUS DES POILS FOLLETS sur 
les jambes, les bras? Enlevez-les avec 
notre cire spéciale, $2.00 le ge mor- 
ceau (pain). Laisse la peau lisse pen- 
dant des semaines. Electrolysis Clinie, 
7110, édifice Time, Winnipeg. 184-T.F. 


pour hernie et épine dorsale. S'a- 
dresser à Mme Germaine Courteau, 
96, rue Sherbrook, Winnipeg. Té- 
léphone 35 226. TISANE CISBEY—Vous pouvez main- 
tenant vous procurer la célèbre TI- 
SANE CISBEY chez M. E. Sabourin, 
195, avenue Provencher, St-Boniface, 


Mesdames! Par la poste, $100 franco 132-TF. 

ÿ Si vous avez les cheveux gris, rendez- 
Pour avoir cettu les de teinte naturelle avec du 
ravissante appa- “Never Grey”. Ce n'est pas une tein- 
rence jeune, fai- ture, mais un tonique merveilleux. 


tes-vous donner 
une ondulation 
permanente sans 
plus tarder au 


Salon de 


a de / À 


Ofire spéciaie pour le printemps 
Je Luxe à froid — 
seulement $450 
e Luxe à l'huile à ls 
1 #. $1000 — 5350 
Cheveux gris teints et décolorés 
Massages faciuls et #“hampoos 
vous nécessaire 


Ecrivez pour obtenir un dépliant gra- 
tuit. A.-J, Bruyère. Boite 329, Trans- 
cona. Man, Tr. 


pe 4 
Le À 


poils du visage en les 
arrachant, rasant, etc. 


Faites-les épiler d'une façon per- | 
manente et sans douleur par la 
méthode la plu: réceute de New- 
York. Aussi marques verrues et 
autres imperfections du visage 
enlevées, laissant la peau lisse et 
nette 

Aucun 


ELECTROLYSIS 
CLINIC 


710, édifice Time 
Tél. 925 968 


Pas de rendez- 


Nous parlions français 
Coitfeuse professionnelle experte 
Salon chez 
GOLDEN DRUGS 
St. Mary's et Hargrave 
Téléphone 925 902 


la cathédrale Ste-Marie 


frais pour consultations 


le 


Ang 


Er 


face de 


CANADIAN REALTY CO. 
Biens immeubles à vendre 


Hôtels — Blocs —- Magasins généraux à la compagne — 
Résidences de vitie — Résidences d'été (au Lac des Bois) 
Fermes — Maisons de rapport 
Hypothèques — Prêts — Perceptions de comptes, de loyers 


R.-J. BLONDIN, gérant 
15, édifice Stobort Tél. 927 486 — Le soir: 35 966 


Nord Heating & Plumbing Co. Ltd. 


Entrepreneurs généraux 
PLOMBERIE — FERBLANTERIE 


Choutfoge à air chaud, v où eau chaude 


Téléphone 23 678 


À. PLAMONDON 
550, avenue Notre-Dame, Winnipeg 


apeur 


WIEBE BROS. 


Diplômes du Collège 


y 


NY 


v <oEEs 3 
” 


d'Embaumement de Cincinnati 


Salon mortuaire 


Desjardins -- McGee 
138, bivd Dollaerd 


Tél. 


ù 


St-Bonitace 


201 467 


400-9€, | 


La chirurgie 


D. 


La télévision, dés s'est dévelop 
ques années, sert déjà des buts éd 
prise dans une salle d'opération d 
reils de photographie, ainsi qu'un 
sus de la table et transmettent à 
les moindres gestes du chirurgien 


Up — 


LA LIBERTE 


et la télévision 


1 


pée remarquablement depuis quei- 
ucationnels. À preuve, cette photo 
‘un hôpital de dres. Des appa- 
haut-parleur sont installés au-des- 
des élèves, deux étages plus bas, 
en fonction. (NEA) 


A VENDRE — Norwood Joli bunga- 


k en stucco, genre espagnol, 5 
cha res 2 chambres à coucher, 
planchers et boiserie de chéne, chauf- 
fage à air chaud, salle de récréation | 
È soubassement, bien situé, trés 
grand garage Prix d'aubaine, 
$200000. S'adresser à M. Kirk, tél 
à 922364 ou à 592429 Île soir. 
406-9C. 


Pour achat et vente de propriétés 
en ville ou en campagne, de fermes 
et d'hôtels, 


de biocs de commerce, 
S'adresser à A. Sylvestre 
282, avenue Hamel 
St-Boniface 
Téléphone 929 398 


| A VOTRE SERVICE! 


a-t-il un article que vous désirez 
acheter et ne savez où vous lg pro- 
curer? 
Ecrivez-nous 
| pour vous. 
Service d'achat, P.0. Box 783, Winni- 
pes, Man. 


et nous le trouverons 


Pour achat et vente de propriétés 
eu ville ou en campagne, de fermes 
et d'hôtels, de blocs de rommerce, 


S'adresser à D. Marion 


63, ave Taché 
St-Boniface 


Téléphone 2901 028 


A VENDRE 

| St-Boniface — Maison de 6 chambres. 
Prix, $5,000.00, à termes. 

St-Boniface — Maison de 6 chambres, 
moderne. Prix, $5,500.00, à termes. 

| St-Boniface — Maison de 7 chambres, 
moderne. Prix, $7,400.00, à termes. 

Norwood — Maison de 6 chambres, 
planchers en bois dur, chauffage à 
air chaud, avec foyer automatique. 
Prix, $8,500.00, à termes. 

| Nerwecd — Bungalow de 5 chambres, 
Prix, $7,209.00, à termes. 

St-Vital — Maison de 6 chambres, plan- 
chers en bois dur. Prix, #7, 00, à 
termes. 


S'adresser à A. Sylvestre 
282, avenue Hamel St-Boniface 
Téléphone 929 398 


A VENDRE 

Norwood — Maison de 6 chambres, se- 
mi-moderne, près de l'école et église, 
chauffage air chaud. Prix, $4, 
à termes. 

Norwood — Maison de 6 chambres, 
ultra-moderne, chauffage air clima- 
tisé, près de l'église et écnle. Prix, 
$9,400.00, à termes. « 

St-Boniface — Duplexe ultra-moderne, 
8 chambres, 2 salles de bain, entrée 
privée, chauffage eau chaude, suite 
du bas libre pour acheteur, suite du 
haut louée à $75.00 par mois. Prix, 
$12,800.00; requis, $4,500.00, 

St-Boniface — Lot de 66 sur la rue 
Notre-Dame, entre les rues St-Joseph 
et Langevin. 


St-Boniface — Maison de 4 chambres, 
semi-moderne. Prix, $4,200.00, à ter- 
mes. 

Norwood — Maison de 7 chambres, 


semi-moderne, près de l'école et de 
l'autobus. Prix, $4,500.00, à termes. 

Rue Masson —- Maison moderne de 7 
chambres, planchers de bois dur, 
chauffage automatique (bin-fed 
stoker). possession ler juin, avec 
ameublement comme suite, poêir 
électrique, réfrigérateur, foyer élec- 
trique, rideaux, etc. Prix, $9,750.00. 

St-Boniface — Rue Giroux — Maison 
de 6 chambres. Prix, $3,000.00, à ter- 
mes. 

St-Boniface — Près des écoles, bunga- 
l2wW moderne, 4 chambres, planchers 
bois dur, chauffage air chaud, Prix, 
$6,800.00; requis $2,500.00, 


S'adresser à Arthur Tougas 


avenue Provencher, St-Boniface | 
Tél. 268 178 (hureau) 
! 409-9C, 


| mp hate 

Ferme à vendre — 160 acres à 40 milles 
de Winnipeg, centre canadien-fran- 
|  çais, place idéale pour culture mixte, 
eau en abondance, bonnes bâtisses, 
valeur au delà de $10.00000. Prix, 
$8,000.00. Possession immédiate. 


A 30 milles de Winnipeg — Centre ca- | 
nadien-français, 1 mille du village, 
145 acres, terre de première qualité, 
105 acres en récolte, puits artésien, 
électricité, très bonnes bâtisses. Prix, 
$11,500.00, 

Winnipeg Maison de rapport, 12 
chambres avec ameublement, revenu 
$17500 par mois, Chauffage automa- 
tique. ix, $8,900.00, à termes. 
Winnipeg — Contenu d'une maison de 

| rapport. Revenu 6220.00 par pen. | 

Chauffage automatique. Prix, 

$2,800.00. | 

Avenue Provencher — Très bonne bâ- | 
tisse, place idéale pour un commerce, 
Logis de 4 chambres attenant. Prix, 
$7,800.00, à termes, ou échangerait 
pour autre propriété. 

| Centre canadien-français, 40 milles de | 

Winnipeg Magasin d'épicerie et 

restaurant, salle de billard, bureau 

de poste, logis de 8 chambres atte- 

nânt, gros chiffre d'affaires, revenu 

du bureau de poste et livraison du 

| courrier environ $117500 par mois 

| Prix, seulement $9,500.00. Requis, 
$5.300.00 plus stock environ $2,800.00. 
Prendrait une propriété à St-Boni- 
face en échange 

St-Boniface—Bloc de 5 suites. Revenu, 

| $140.00 par mois. Suite de 4 chambres 

| libre pour propriétaire. Prix, $9,600.00; 
requis. $5,500.00. 

| St-Boniface — Garage de 24 x. 36 et 

lo, de 35 chambres. Equipement 

m zn£, mpe à essence électrique, 

rand lot. très bien situé. Prix, 

7.000.00; cornptant requis, $3,000.00, 


| Environ 69 milles de Winnipeg — Hôtel 
| de 10 chambres. Prix. 820,000.00, 
| comptant requis, $1200000. Frendrait | 
propriété de ville en échange. 


S'adresser À Arthur Tougas 


190, avenue Provencher, Ut-Boniface | 
ke 208 178 (bureau) 206 932 (rés.) 


9-9. ! 
| 


405-9C. | 


| 5 La 
| Au Sacré-Coeur 
| Premières communions 


| Le dimanche 12 juin, nos pre- 


Imiers communiants, rayonnants 


ide joie et pénétrés d'une suave| 


émotion, ont été reçus à la saïnte 
Table, Evénement inoubliable 
pour ces chers enfants! Aux pa- 
rents et aux dévouées religieuses, 
|pour le zèle déployé à la. prépa- 
| ration de ces enfants, nos sincères 
|remerciements. Les heureux en 
|fants étaient les suivants: 

se La Clare, Yvonne Préfontaine, 
Patricia Wilson, Denise Durand, 
Shirley Smith, Jacques LaFlèche, 
Koger Gloux, Victor Bonin, Oli- 
vier Beaudin, Cyrille Desrosiers, 
David Alarie, Raymond LaRiviè- 
re, Roland Paquin et Robert Wil- 
iam. 


Confirmations 


‘ Lo soir, à 7 h. #0, S, Exec. M 
G. Murray, assisté du KR. P. P. 
Scheffer, OM, provincial des 
RR. PP, Oblats, du R, P. Aurèle 
Lemoine, supérieur du Juniorat 
de la Ste-Famille, du R. P. ©. 
Guy, O.M.I., et des Pères de la 
paroisse du Sacré-Coeur, a con- 
|féré le sacrement de Confirma- 
tion à une cinquantaine d'enfants 
et à une dizaine d'adultes, En dé- 
pit de circonstances adverses, 
nombreux furent les paroissiens 
venus pour rendre leurs homma- 
|ges à l'Ordinaire de notre archi- 
diocèse. 

La chorale des enfants d'école, 
sous l’habile direction des reli- 
gieuses, s'est fait entendre au 
cours de la cérémonie et s'est très 
bien acquittée de sa tâche. 

À Son Excellence, pour cet acte 
de ministère pastoral exercé dans 
notre paroisse, nous exprimons 
notre plus vive reconnaissance. 


Une de nos élèves de l’école du 
Sacré-Coeur, Ethel Tunney, 
grade V, classe B, s'est distinguée 
en remportant à la fois le prix 
provincial et le prix de rédaction 
au concours de français de l’Asso- 
ciation d'Education du Manitoba. 

Félicitations! Que ce brillant 
succès serve d'encouragement à 
tous les autres élèves. 

. Catéchisme 

La cérémonie traditionnelle du 
couronnement de la Reine de mai 
a eu lieu le 31 mai dernier, La 
cour de la Reine de mai, formée 
des élèves qui ont remporté la 
plus haute moyenne sux examens 
de catéchisme durant l'année, 
était formée des élèves suivants: 

Grade XI: Reine de mai, Mlle 
Clara Mousseau, 88%, 

Grade X: ière dame d'honneur, 
Mle Flora Gareau, 87. 

Grade IX: 2ème dame 4’hon- 
neur, Mile Thérèse Verrier, 80, 

Grade VIII: 3ème dame d’hon- 
neur, Mille Yvette Bouchard, 89. 

Grade VIII: ler chevalier d’hon- 
neur, Lloyd Brandt, 79, 

Grade VII: 4ème dame d'’hon- 
+ gts Mlle Winnifred Tétreault, 


Grade VI: 2ème chevalier 
d'honneur, Maurice Courteau, 96. 
Grade VI: 5ème dame d'hon- 


{neur, Mlle Lucienne Verrier 


79 
Grade V: 3ème chevalier d'hon- 
neur: Raymond Lacharité, 95, 
Grade V: 6ème dame d'honneur, 
Mile Anne-Marie Doiron, 87. 
Grade IV: 4ème chevalier 
d'honneur, Laurent Leblanc, 85. 
Grade IV: 7ème dame d’'hon- 
neur, Mile Joan Frost, 84. 
Grade III: 8ème dame d'hon- 
neur, Mlle Audrey Tunney, 92. 


Grade II: 5ème chevalier 
d'honneur, Jean-Claude Pru- 
d'homme, 90 


Pages 
Grade Il: Paul Léveillé, Jo- 
dr qe 
rade I: Jacques LaFlé 
Thérèse LaCie PER, 


RARE RIRE ESS RER RER CA 

VIENNE — La presse autri- 
chienne signale que le colonel 
Oszo, un des officiers supérieurs 
de la police secrète en Hongrie, 
dominée par les communistes, a 
été tué alors qu'il essayait de 
s'enfuir en Autriche avec des dos- 
siers complets sur le service hon- 
grois d'espionnage. 


GRANGER'S 
Beaute Shoppe 


Téléphone: 921 566 


PERMANENTES 
$3.00 et plus 
182, rue Carlton 

(angle avenue Ste-Marie) 


A %: minute au sud 
de 1a Station des autobus 


ET LE PATRIOTE 


Mariage 
ROBITAILLE-RAGOT 
Le R. P, L Desautels, OQ MI, 


|bénissait le mariage de M'e Ju- 
lienne Ragot, fille de M. Gifstave 
Ragot, de Notre-Dame de lour- 
ldes, avec M. Lucien Robitaille, ! 
| fils de M. et Mme Victor Robitail- 
(le, de St-Boniface, le samedi 11 
| juin, à 9 h.,, en l'église du Sacré- 
Coeur de Winnipeg 

La toilette de la mariée consis- 
tait en une longue robe de den- 
| telle blanche, Son voile trois 
quarts, genre Juliette, était rete- 
|nu par des fleurs d'oranger. Elle 
[tenait : un bouquet ‘oeillets 
blancs. 

Mile Marguerite Ragot, demoi- | 
selle d'honneur, soeur de la ma- 
riée, était revêtue d'une longue 
{robe bleu pâle en “celanese” moi- | 
rée avec petit chapeau assorti. 
Son bouquet se composait d'oeil- | 


lets roses. | 
Les témoins re tifs des 
époux étaient MM. 


got et Victor Robitaille. M. Ar- 
mand  Robitaille 
d'honneur. | 
Au cours de la cérémonie reli- | 
gieuse, Mlle Odile Ragot, soeur | 
| de la mariée, exécuta le “Panis | 
| Angelicus” et la ‘“Bénédiction | 
|nuptiale”, Mme G.-M. LaFlèche | 
{touchait l'orgue. | 
| 

| 

: 

| 


douard Ra- | 


était garçon | 


| A l'issue de la réception, tenue, | 
| dans l'après-midi, au salon du Sa- | 
icré-Coeur et, le soir, chez M. 
|Edouard Ragot, les nouveaux 
|époux partirent pour un voyage 
à Notre-Dame de Lourdes, 
| Pour la circonstance, la mariée | 
était revêtue d'un costume gris | 
foncé avec accessoires bleu ma- | 
| rine. | 
A leur retour, M. et Mme Robi- | 
taille établiront leur résidence à | 
1315, rue Notre-Dame, St-Boniface. | 


Petites Notes 


Dimanche après-midi, de 3 à 6 
heures, Mme Georges LaFlèche 


recevait à un thé en l'honneur de | 


sa fille, Gisèle, en visite dans sa 
famille à l’occasion du 75ème an- 
niversaire de Winnipeg. Les sa- 
lons étaient décorés de pivoines, 
Le soir, les membres de la famil- 
le, au nombre d'environ 25, ce 
réunissaient à leur tour, pour fé- 
ter la chanteuse. 
CCR | | 
A l'issue du concert “Hats Off | 
To Winnipeg”, qui a eu lieu sa- 
medi soir au théâtre Playhouse, 
Mme Arcel Lacerte recevait à un 
cocktail en l'honneur de Mile Gi- 
sèle LaFlèche, une des étoiles de 
la revue. 
LL L£ 
Mlle G. LaFlèche a repris l'a- 
vion, lundi soir, pour retourner à 
Toronto d’où elle repartait mardi 
pour être l'invitée d'honneur au 
congrès des maîtres de poste qui 
a lieu cette semaine à Ottawa, au 
château Laurier, 


Une autre 
religieuse 


est canonisée - 


CITE DU VATICAN — Le pa- 
pe Pie XII a élevé une autre ca- 
tholique à la dignité de sainte. 
H s'agit de la bienheureuse Ma- 
ria Giuseppa Rossello (1811-1880), 
originaire de Albissola, sur la 
Riviera italienne. 

Sainte Maria Giuseppa Rossel- 
lo est la fondatrice de l'ordre 
des Filies de Notre-Dame de la 
Miséricorde, destiné à recueillir 
les filles abandonnées et perdues 
afin d'en faire des soeurs infir- 
mières et des visiteuses de pau- 
vres. 

L'ordre compte maintenant 263 
maisons et quelque 3,000 religieu- 
ses. 

Sa Sainteté le pape a fixé la 
fête de la nouvelle sainte au 7 
décembre, qui est le jour anni- 
versaire de sa mort. 

Les cloches des 400 églises de 
Rome ont carillonné à la procla- 
mation de la sainte. Les cérémo- 
nies de la canonisation se sont 
déroulées en la basilique St-Pier- 
re devant près de 20,000 person- 
nes. 


er 


Vente d'autos 


1949 Lara 4 Sedan De Luxe, 
s 


a * vu. B2315 
1949 Pontiac Sedanette Torpedo 
1949 Ford Sedan De Luxe — 
Equipé us Mo ions AE 
1949  : spier 4 118" Sedan — Tout équipé 
1948 Chevrolet Fleetline Sedan 


1948 Ford Sedan Super De Luxe — 
6,000 milles. Pneu de rechange 


mais utilisé Vo ; 
ge Sedan, spécial …..….#1775 
1946 Pontiac Sedan américain, 
entièrement équipé .. $1895 
1935 Ford “Coach”, spécial . BATS 
1934 Pontiac Sedan, spécial $495 


Nous vendrons votre auto sars 
commission. 
CAMIONS 

1949 Dodge 1 tonne — Chassis et “Cab” 
1947 Ford }% tonne, spécial . 31195 
1941 Chevrolet 14 tonne, en parfait état 
1928 Buick “Pick-Up" Dee } (|) 
Satisfaction assurée 


12 à 18 mois pour faire paiements 


St. Boniface Motor Sales 

Angle Archibald et Provencher 

Téléphone 207 528 
383-T.F. 


St-Boniface 


GUERTIN Frères 


MARCHANDS DE PEINTURES 
— Gros et détail — 


Accessoires pour peintres 


266, rue Sherbrook 
Winnipeg Tél.: 726 456 


PLOMBERIE 
et REPARATIONS 


Pour nous, pas de travaux trop 
considérables ou trop minimes 
Ouvrages et réparations de toutes 
sortes 


ENGLISH PLUMBING 
& HEATING CONTRACTORS 
214, rue Garry Winnipeg Tél. 922 192 


Demandez M. W, 3. Harb 


Téléphones, le soir, à 80971 


Winnipeg, Moan., 17 juin 1949 


Pour des vacances gaies... 


n radio portatif 


vous procurera de la musique partout où vous irez 


filées 


phonique. 
porter facilement. 
rouge foncé, vert. 
Complet avec pile. 

CHACUN ....ssstsiseesssessssé 


Termes de budget, si désiré 


Section des radios, 7e étage. 


Venez entendre le . .. 
Philco portatif 


Un modèle plus gros, à jolies lignes pro- 
. +. à fonctionnement prometteur 
puissant, et à excellente réception radio- 
Remarquez la poignée pour le 
Couleurs: ivoire, faon, 


$50.60 


Un petit 
portatif 


Mais. si beau! 


Un compagnon fameux en 
plein air — un minuscule 
portatif que vous portez 
avec vous comme un camé- 
ra! Il est joli com- 
pact distrayant 
Venez voir et entendre ce 
portatif à 4 lampes! Un 
couvercle à levage fait jou- 
er ou arrêter automatique- 
ment le radio, Choix de 
teintes: verte et faon ou 
rouge foncé et faon. Com- 
plet avec piles. 


$29.95 


#T. EATON Can 


Chevaliers 


de Colomb | 


Conseil Provencher 
| 


Notre Ordre s'est augmenté de 
50 nouveaux Chevaliers, diman- 
che dernier, lors de l'initiation 
tenue à l’école Provencher, Nous 
devons des éloges et des remer- 
ciements sincères à tous ceux qui 
ont contribué au succès de cette 
journée mémorable. Les nommer 
serait peut-être indiscret, mais 
nous sommes certains que leurs 
noms sont gravés profondément 
dans la mémoire de nos nouveaux 
Chevaliers. 

L'initiation fut suivie d'un ex- 
cellent banquet mixte à l'hôtel 
Empire où deux cents convives 
se rassemblaient sous la prési- 
dence du Grand Chevalier A.-H. 
Côté. Les Frères H. Gillis, Député 
d'Etat, P. Baccaert, Député de 
District, et A. Forcier, distingué 
visiteur de Gravelbourg, firent 
l'éloge du Grand Chevalier qui se 
retire après ce terme. Il n’y eut 
pas seulement que des fleurs en 
cette occasion, car le Frère For- 
cier fit avec courage une critique 
constructive de nos activités et 
mit le doigt sur une lacune qui 
devrait se combler à l'avenir. 
“Nous avons droit à l'encourage- 
ment de nos plus hautes sphères 
religieuses si notre oeuvre en 
vaut la peine, sinon, fermons bou- 
tique”. 

L 2 LL L£ 

Le Conseil Provencher fut ho- 
noré en cefîte occasion par la vi- 
site de 16 Frèresde Gravelbourg 
et d'un venu de Ferland, Sask. 
Le Frère Fournier insiste sur le 
fait que Ferland vaut bien Gra- 
velbourg. 


. 
On nous annonce la résurrec- 
tion probable de Ciseau ou de | 
Scalpello. Ce poisson intéressant 


en vaudrait certes la peine. 
L 2 LA Z 


Nous lisons dans l'Evangile À 


CE Î 


la Passion: “Celui que j'embras- 
serai, c'est Lui’, Au moins, Ju- 
das savait à qui il avait affaire, 
mais Albert continue son cin-| 
quième, à la grande satisfaction 
de Gus et Bert. Ce dernier en a 
profité royalement et ça faisait 
son affaire, | 


JOHN J. ARKLIE 
Optométriste et Opticien 
Examen de la vue chez 


Mitchell Copp Ltd., 
Tél. 925 650 


Le Frère Létourneau, de Gra- 
velbourg, connaît son français as- 
sez bien pour chanter très rapi- 
dement en cette langue. Il en con- 
naît d’autres également et nos 
nouveaux en ont eu la preuve a- 


te. 
Réception 

L'assemblée de réception pour 
nos nouveaux Frères aura lieu en 
nos salles du Sacré-Coeur, le lun- 
di 20 prochain, à 8 h. 30 pm. 
(heure avancée), Cette assem- 
blée est très importante pour ces 
derniers et les anciens viendront 
nombreux pour saluer ces nou- 
veaux Frères dans l'intimité du 


Conseil, 
BISTOURL 


On demande 


Jeune homme travail- 
lant, ambitieux, pour 


ouvrage de bureau de 


finances. 


S'adresser à Boîte 687, La 
Liberté et le Patriote, 619, 
avenue McDermot, Winni- 


pos: 404-9C. 


VOLCANO 


LIMITÉE 
Montréal — St-Hyacinthe 


W. Girouard, 


gérant général 


Foyers mécaniques 
Bouilloires - Fournaises 
Réchauds - Chaudronnerie 


Daoust Electric Co. 
202, rue Provencher 


Saint-Boniface, Man. 
Représentants locaux 


100,000 catholiques 
rassemblés à Vienne 


VIENNE — Cent mille person- 
nes environ ont pris part, diman- 
che dernier, dans le “Stadium”, 
le plus grand stade de Vienne, 
au rassemblement organisé par 
l'Action catholique. 

Sur la pelouse, où un immense 
crucifix était dressé, celui-là mê- 
me qui avait été porté en proces- 
sion au congrès de 1933, étaient 
miassés tous les prêtres du diocèse 
de Vienne, ainsi que les religieu- 
ses des couvents de la capitale et, 
groupés autour de leurs bannières, 
les membres des associations de la 
jeunesse catholique et des congré- 
gations mariales, les étudiants et 
les scouts. 

Le nonce apostolique, le cardi- 
nal prince archevêque de Vienne, 
le chancelier, plusieurs ministres 
et de nombreuses personnalités 
assistaient à la manifestation. ‘ 


GC (UE 


RENCONTREZ VOS AMIS AU 


Waldorf Lunch Bar 
344, rue Main 
Prix populaires - Service courtois 
Salles de banquets pour toutes 
occasions, 
Consultez-nous” pour vos soupers 
de famille, soirées, etc. 


L. JORDON, prop. 


Mme J, Vermette 
Directrice de la salle à manger 


Téléphone 91 076 


« $3.00 


À 
. 


Ouvert toute 
la journée 
le samedi 


Coiffures attrayantes 
Aubaines en fait de jolies 


PERMANENTES 


Ondulation lustrée 


+: 
Shampoo et mise en plis 
KE inclus 


Tout à fait spécial 
Ondulation à l'huile à la crème 
Avec ou sons machine 


GUARANTEED WAVE 
ste 2, édifice Sroberr Tél, 926090 puis du Lycoum 


Ondulation séduisante 


$3.50 


Shampoo et mise en plis 
inclus 


$4-50 
sHOP 


a 


Avec la venue e l'été, les go 


tourneront vers les complets e 
faits sur mesure, de Huot. 


Tous nos clients seront épris du 


tout homme qui désire être à la mode se 


nier cri et des teintes de nos tissus en gabar- 
dine, à rayures, covert, worsted, etc. 


îts de 
t paletots 


style der- 
4UÙ, a 


CHEZ H 


venue rroven::.cr. 


Magasin ouvert de 9 h. a.m. à 6h. p.m. 
Le mercredi, toute la journée. Le samedi, jusqu'à 7 h. p.m. 


COMPLETS POUR L' 


Chaque complet de notre assortiment 
de printemps récèle toute une histoire 
au point de vue tissu. Habits de con- 
fection, 2 pièces, à rayures ou teintes 


Téléphone 203 795 


ETE 


Prix 


53 50 


et plus 


